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urieuses Attaques Allemandes 
5,678 PRISONNIERS ÂOX MAINS DES ANGLAIS 

Palis, 15 novembre. — Les Allemands 
n'ont pas voulu rester sous les coups répé-
tés et victorieux qm leur avaient infligés, 
ces jours derniers, au nord de la Somme, 
les Français à Saillisel et les Anglais sur 
l'Ancre. Ils ont pris l'initiative aujourd'hui 
d'une contre-offensive. Depuis le petit jour, 
la lutte est déchaînée et elle atteint bientôt 
un caractère de rare violence qui s'est main-
tenu toute la journée. Cette tentative furieu-
se de l'adversaire n'a abouti dans son en-
semble qu'à un échec. L'action ennemie se 
dessina d'abord au sud sur une étendue de 
3 ou 4 kilomètres, entre Ablaincourt et les 
bois au nord de Chaulnes. 

Le combat commença vers six heures ce 
Matin, après une préparation d'artillerie qui 
ne dura pas :noins de 50 heures. Toute la 
journée, les attaques ee succédèrent, ap-
puyées par des projections de liquide en-
flammé et un bombardement par obus la-
crymogènes. 

Dans l'après-midi, ils étendirent au nord 
•lf> la Somme leur mouvement offensif et 

précédé également d'un feu d'enfer visant 
toute la région de Lesbœufs à Bouehaves-
nes, soit un front d'environ 8 kilomètres. 

Nos vaillants fantassins ne fléchirent pas 
sous ce choc, pourtant si rude. Ils enrayè-
rent l'élan de l'ennemi qui fit preuve d'un 
acharnement farouche et dont quelques 
fractions isolées purent seulement prendre 
pied, sur une centaine de mètres, dans nos 
éléments avancés, aux lisières du bois de 
Saint-Pierre-Vaast, ainsi que dans les rui-
nes de quelques maisons à l'est de Pres-
soire. 

En dehors de ces résultats insignifiants, 
partout ailleurs, notamment devant Ablain-
court, les Allemands ont subi un échec com-
plet et éprouvé des pertes excessivement 
lourdes. 

Cette contre-attaque allemande, qui res-
ter:! e iïïime l'une des plus sanglantes dé-
faites de cotte guerre meurtrière est aussi 
la plus puissante que nos adversaires ont 
encore opposée à la pression continue des 
alliés sur la Somme depuis le 1er juillet. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Ou 15 Novembre (15 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons réalisé des progrès à la CORNE 
NORD DU BOIS DE SAINT-PIERRE-VAAST. 

L'activité de l'artillerie a été assez vive dans la région de Saillisel au cours de 
la nuil. 

Au sud de la SOMME, Le bombardement qui durait depuis deux jours dans la 
région ABLA.INCOU RT-PRESSOIR a revêtu pendant la nuit une intensité extrême et 
a été suivi ce malin d'une contre-offensive allemande menée avec des {orées impor-
tantes sur les positions conquises par nous le 7 novembre. 

Depuis la sucrerie d'ABLAINCOURT jusqu'au bois de CHAULNES, les attaques 
ont été enées avec acharnement à partir de six heures du m: tin. Malgré '.'am-
pleur de l'assaut et 1 emploi intensii de liquides enîlar-tmés et -"obus lacrymogè-
nes, l'ennemi a essuyé un sanglant échec. 

Au sud de la sucrerie, en face d'ABLAINCOURT et de PRESSOIR, ainsi que 
dans les bois au sud de cette localité, nos tirs d'artillerie et nos {eux de mitrailleu-
ses ont brisé les vagues d'assaut qui ont subi de lourdes pertes. Seules quelques 
fractions ennemies ont pu atteindre un groupa de maisons situées à l'est de Pres-
soir. 

Une première tentative d'attaque {aile hier vers quinze heures sur PRESSOIR 
avait été repoussée à la grenade. 

Le bombardement, efficacement conlrcbatlu par nous, continue sur toute la ré-
gion. 

A l'est de REIMS, un coup de main des Allemands sur nos petits postes en 
avant de-PBBSNES, a échoué. 

Z>u 15 Novembre (33 heures) 

SUR LE FRONT DE LA SOMME, la bataille a continué avec violence pen-
dant toute la journée. L'ennemi a tenté un puissant e\\orl avec des effectifs con-
sidérables à la fois au nord et au sud de la rivière. La résistance de nos troupes a 
eu raison des assauts de l'adversaire qui n'a pu obtenir que des avantages res-
treints au prix de pertes très élevées. 

Au NORD DE LA SOMME, l'attaque eut lieu après un bombardement intense 
de nos positions, depuis Lesbœufs jusqu'au sud, de Bouchavcsnes. L'ennemi a 
réussi à prendre pied dans nos éléments avancés à la corne nord et à la lisière ouest 
du bois de Saint-Pierre-Waast. Partout 'lilleurs, nos feux de mitrailleuses et nos 
tirs de barrage ont fait échouer les tentatives de l'ennemi. 

Au sud de la rivière, les Allemands ont renouvelé leurs attaques au cours de 
l'après-midi sur le front Ablaincourl-bois de Chaulnes. La lutte, menée avec achar-
nement, s'est terminée par l'échec des Allemands qui ont dû rentrer dans leurs 
tranchées de départ après des pertes sanglantes, sauf dans la partie est du village 
ds Pressoirc, où ils ont pu progresser. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 15 Novembre 

Durant la nuit, nous avons consolidé nos positions gagnées hier au nord de 
l'Ancre. 

Le nombre des prisonniers a continué à augmenter; le chiffre exact sera donné 
plus tard. 

Du 15 Novembre (33 heures lO) 
Pendant la journée, nous avons encore gagné du terrain au nord de l'Ancre. 
Les prisonniers faits depuis lundi matin se montent à cinq mille six cent soi-

sante-dix-huit. 
Nos troupes d'attaque ont fait preuve d'un courage, d'un entrain et d'une adres-

te remarquables. Elles n'ont réussi qu'après une lutte pénible L'ennemi a résisté 
uvec acharnement ei l'état du terrain augmentait beaucoup la difficulté de l'atta-
que. Etant donnée l'étendue de nos gains, nos pertes sont relativement minimes. 
Une division, après une avance de 1,600 mètres, pendant laquelle elle avait fait 
plus de 2,000 prisonniers, ne perdit que 150 hommes. 

Au sud de l'Ancre, nous avons fortifie les positions prises hier à l'est de la 
butte de Warlencourt. Notre artillerie a dispersé l'ennemi qui se massait pour une 
contre-attaque. 

Hier notre aviation a fait du bon travail. La nuil dernière, elle a bombardé des 
aérodromes, des voies ferrées, des stations et du matériel ennemi. 

Le Recul des Germano-Bulgares s'accentue 
COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, 15 Novembre 
Après une brève accalmie, les combats ont repris avec acharnement dans la 

région de la Cerna. » 
L'offensive serbe s'est développée au cours des journées du 13 et du H cl a 

valu à nos alliés de nouveaux succès. 
Les Germano-Bulgares se sont repliés aux abords de la cote 1212, située au nord-

est d'Iven, serrés de près par les forces serbes qui, se sont emparées du village de 
Gege!. 

Au nord de Veliselo, la marche victorieuse des troupes franco-serbes se poursuit 
vers Tepavei. Le combat s'est étendu à l'ouest de la Cerna jusqu'à la région de Ke-
nali. 

D'après des renseignements complémentaires, le chiffre des prisonniers faits 
dans ta boucle de la Cerna pendant les journées des 10, 11 cl 12 novembre dépasse 
DEUX MILLE DEUX CENTS, auxquels il faut ajouter UN MILLIER DE PRISON-
NIERS NOUVEAUX faits le 13 cl le 11. Parmi ces derniers, on a dénombré 600 Al-
lemands, dont plusieurs officiers. 

OFFICIEL BRITANNIQUE Londres, 15 Novembre 
La lutte s'est poursuivie durant toute la journée sur le front serbe. La situation 

Qsl toujours favorable aux Serbes. » 
Sur le front du LAC DOW AN. une concentration ennemie à KRASTAU a Wé 

fortement canonnée et disversée. 

lia Moire anglaise 
Les Pertes allemandes 

sont effroyables 
- - «yj#w 

Londres, 15 novembre. — Les pertes an-
glaises étaient, hier soir, inférieures de 
quelques centaines au chiffre de 6,000 pri-
sonniers faits par nos alliés. Par contre, 
les pertes infligées par les troupes britanni-
ques à l'ennemi sont élevées, effroyables. 
A en juger par les monceaux de cadavres 
trouvés sur le terrain, on peut évaluer à 
plus de 15,000 le nombre des Allemands mis 
hors de combat : prisonniers, . tués on. 
blessés. 

L'Atroce mêlée de Beaurnont-
Hamel 

Londres, 15 novembre. — Après avoir pé-
nétré, lundi matin, dans-les tranchées de 
première ligne, en avant de Beaumont-
Hamel. les Anglais avaient, sous la protec-
tion de leur puissante artillerie, poussé jus-
qu'à l'important vidage. Les Allemands, qui 
tenaient entre l'Ancre, de l'autre côté de 
feant-Picrre-Divion, et Beaumont, plusieurs 
fortes positions, avaient tenté d'arrêter ce 
mouvement. Mais les tommies s'étaient je-
tés résolument dans la mêlée. La lutte fut 
effroyable : peu â peu, nos alliés obli-
gèrent l'ennemi a leur céder du terrain. Ils 
arrivèrent a l'entrée de Beaumont, y péné-
trèrent et firent tous leurs efforts pour con-
server ta petite place. 

L'ennemi, que la configuration du terrain 
favorisait nettement —au nord-ouest de 
Beaumont, il tenait d'eux petites crêtes d'où 
ii pouvait diriger un feu d'enfer— put re-
prendre pied dans le village Des corps à 
corps se produisirent; le combat dans les 
ruines se prolongea : un moment, les An-
glais durent céder du terrain mais ils re-
vinrent bientôt à la charge, et, après avoir 
fait prisonniers tous ceux qui n'avaient pas 
succombé, ils purent déborder Beaumont et 
s'installer à quelques centaines de métrés 
au delà. 

Entre Beaumont et .l'Ancre, tout le long de 
la route qui relie Beaurnont-Hamel à la sta-
tion de chemin de fer qui porte le nom de 
ce village, les Anglais engagèrent de vifs 
combats; la ligne ennemie craqua bientôt 
sous la. pression exercée par eux Ils ga-
gnèrent la route gui se trouve un peu plus 
au nord et qui fait communiquer Beaucourt 
et Beaumont. Là, la résistance fut moins 
grande. Dans l'après-midi, après une jour-
née et demie de combats acharnés, les tom-
mies pénétraient, au pas de coursa dans 
Beaucourt, que l'ennemi évacua assez ra-
pidement. 

Pendant que les formations qui avan-
çaient ainsi le long de l'Ancre enlevaient un 
point d'appui important, celles qui s'étaient 
arrêtées quelques heures à la sortie de Beau-
mont repartaient 'er-gagnaient encore du 
terrain. 

L'Opinion des Journaux anglais 
Londres, 15 novembre. — Le «Mornin» 

Post » écrit : 
« Le succès que nous venons do remporter 

est très important, car il écarte le danger 
d'un contre-coup allemand contre le sail-
lant anglais qui était trop étroit. La ligne 
est maintenant rectifiée Cette victoire est 
tout à l'honneur du général sir Douglas 
Maig, qui a lancé l'offensive dès qu'il eut 
reçu les canons, les hommes des nouvelles 
armées améliorant les méthodes de combat, 
tout en avançant. C'est grâce a cette rapide 
amélioration de tactique que les pertes iné-
vitables ont été fortement diminuées pen-
dant les phases ultérieures de la lutte. Pour 
avoir la victoire en 1917, nous devons donc 
préparer toutes les réserves nécessaires. On 
est obligé d'avouer, à Berlin, des pertes im-
portantes, alors que l'Allemagne en est ré-
duite à mobiliser toute sa population. On 
essaie d'encourager le peuple par des ta-
bleaux exagérés de la situation en Rouma-
nie, mais il ne trouvera certes pas de ré-
confort dans la situation en France. L'offen-
sive britannique-n'est pas terminée, comme 
l'Allemagne le croyait; au contraire, elle 
continue avec toute la vigueur d'une armée 
inspirée de la volonté de vaincre, et soute-
nue par une nation résolue à obtenir la vic-
toire. » 

Un Aveu exceptionnel 
des Allemands 

Paris, 15 novembre. — Le Communiqué 
allemand d'hier, lancé par télégraphie sans 
fll, renferme une phrase qui n'avait jamais 
encore figuré dans ces comptes rendus offi-
ciels. Il affirme, bien entendu, que ce n'est 
qu'au prix d'importants sacrifices que les 
Anglais ont réussi à repousser les troupes 
impériales de Beaumont-Hamel et de Saint-
Pierre-Divion. écrasées par « un feu concen-
trique d'obus de très gros calibre ». mais il 
ajoute «NOTRE DEFENSE ACHARNEE 
NOUS A OCCASIONNÉ. A NOUS AUSSI, DES 
PERTES IMPORTANTES.» 

N'est-ce point là une manière de prendre 
les devants pour prévenir l'impression que 
ne manquera pas de faire le chiffre de pri-
sonniers dès qu'il sera connu en Allema-
gne, et, pour que les Allemands se soient 
décidés à cet aveu, ne faut-il pas que les 
régiments de l'armée de von Below engagés 
dans la lutte aient été décimés? 

L'Offensive anglaise 
continuera cet Hiver 

Londres, 15 novembre. — L'offensive bri-
tannique est loin encore d'être terminée, 
comme on l'a affirmé au peuple allemand; 
elle est, au contraire, poussée, et elle le sera 
encore dans les prochains mois d'hiver avec 
toute la puissance d'une armée convaincue 
qu'elle a la possibilité de vaincre et qu'elle 
est soutenue par une nation résolue h triom-
pher 

La Mission économique 
en Espagne 

Madrid, 15 novembre. — Les membres de 
la mission économique française, arrivés ce 
matin à Madrid, ont déjeuné à l'ambassade 
de France. 

De nombreuses personnalité» espagnoles, 
notamment le duc d'Albe, insistaient au 
déjeuner. 

Demain, la mission sera reçue par le com-
te Romanones. (Radio.1 

a Levée en 
Ail 

M asse 
en /Allemagne 

PAS D'EXTENSION DE LA LIMITE D'AGE 
Zurich, 15 novembre. — Le projet sur le 

service civil obligatoire déjà préparé dans 
• ses grandes lignes sera soumis ces jours-ci 
. au Conseil fédéral pour discussion. Les dé-
! tails ne sont pas encore fixés, mais on peut 

considérer avec certitude que le projet ne 
: comprend pas l'extension des limites d'âge 
pour le service militaire. 

L'APPEL AUX FEMMES 
Genève, 15 novembre. — L'appel aux fem-

mes allemandes publié par l'empire engage 
toutes les femmes fortes à donner leurs 
services aux usines de munitions, à l'instar 
des temmes anglaises, qui forment 95 pour 
100 du personnel des usines de guerre : 

« C'est un devoir patriotique, dit l'appel, 
pour toute femme allemande, en particulier 
pour celle dont le mari est au front, et qui, 
touchant une pension, croit qu'elle n'a plus 
besoin de travailler. » 

L'appel termine par ces mots : « Levez-
vous, femmes allemandes qui n'êtes pas re-
tenues par les soins domestiques, pour' l'in-
dustrie de guérie, pour la patrie I Ce sera 
pour vous et pour le pays une bénédiction I » 

COMMENT FONCTIONNERA LE « SERVICE 
CIVIL» 

Genève, 15 novembre. — La proclamation 
du service civil obligatoire a produit une 
énorme sensation en Allemagne. Officielle-
ment, les détails n'en sont pas connus. 

Le correspondant berlinois des « Basler 
Nachrichten » a pu toutefois connaître par 
avance un certain nombre de points intéres-
sants de la nouvelle mesure, qui a pour but 
d'atteindre absolument tous ceux qui jus-
qu'ici, pour un motif quelconque, ne fai-
saient aucun service militaire ni aucun tra-
vail se rapportant aux côtés militaires ou 
économiques de la guerre. La mesure cons-
titue une emprise extraordinairement pro-
fonde dans la vie privée de presque toutes 
les classes de la nation. 

Cette mobilisation doit en principe se pro-
duire volontairement. Cependant, des mesu-
res coercitives sont prévues Jusqu'à pré-
sent, elles ne devraient pas s'étendre aux 
femmes. On engage seulement ces dernières 
d'une façon pressante à remplacer tous les 
hommes nouvellement mobilisés. 

L'exécution de tout ce plan est confiée au 
nouvel office récemment créé, à la tête du-
quel est le général Groener, qu'on assure 
s'être acquis une réputation de premier or-
dre comme organisateur 

Le général von Groener doit organiser tout 
le travail de guerre, ainsi que les réserves 
pour l'armée. Le général von Grcener est 
assisté par deux chefs d'ôtat-major, l'un 
militaire, l'autre technique. Le premier di-
rige le département du personnel de l'orga-
nisation et des informations; le second est 
le docteur Kurt Sorge. directeur des usines 
Gruson, de Magdebourg; il surveille les usi-
nes et les laboratoires, ainsi que les ques-
tions relatives au travail dé l'industrie. Von 
Grcener dirige également la fabrication des 
armes et des munitions connue sous le nom 
de « Wamba ». 

On tend à réduire la paperasserie, en rem-
plaçant les communications écrites par des 
messages téléphoniques et des instructions 
orales. Un département des réserves et du 
travail a été créé; il est dirigé par le colonel 
Marquardt, assisté de conseillers techni-
ques. Ce département enverra des inspec-
teurs dans le pays pour étudier les condi-
tions de production 

On affirme .'• Berlin que toute l'organisa-
tion ne revêtira aucun caractère bureaucra-
tique, et sera conduite sur des bases pure-
ment commerciales Dans tout l'empire, et 
spécialement dans les districts industriels 
importants, seront établies des succursales, 
notamment à Dusseldorf et à Metz. Des per-
sonnalités compétentes, en particulier des 
professeurs des écoles techniques, entre-
prendront des voyages continuels Pour tou-
tes les questions intéressant les employeurs, 
on prévoit la création de représentants ou-
vriers. 

LES CLASSES SUPERIEURES DES ECOLES 
FERMEES 

Zurich, 15 novembre. — Le gouvernement 
allemand vient de décider de fermer les 
classes supérieures des écolas de toute l'Al-
lemagne, afin d'employer les élèves de ces 
classes à la fabrication des munitions et à 
des travaux agricoles. 

CE QUE DIT LA PRESSE ALLEMANDE 
* Berne, 15 novembre. — -En général, la 
presse allemande accueille favorablement 
l'énorme prestation imposée à la nation. On 
y voit surtout une chasse à l'embusqué pour 
amadouer l'opinion. Cependant, la presse 
d'extrême gauche ne cache pas son ihquié-
tude. 

Le socialiste « Vonvaerts », en particulier, 
fait remarquer qu'il ne s'agit ni plus ni 
moins, que du travail forcé . « S'il ne s'abat 
que sur les vrais embusqués, rien de mieux, 
dit le journal, mais déjà toutes ies classes 
laborieuses sont forcées au travail, même 
les femmes bénéficiant de pensions, contrai-
rement à ce que l'on croit dans les milieux 
gouvernementaux II n'y a donc là aucune 
armée nouvelle du travail à trouver. Tout 
ce qu'on obtiendra est d'arracher les tra-
vailleurs a leurs emplois actuels pour les 
obliger à d'autres travaux pour lesquels ils 
seront moins bien faits et seront surtout 
moins rétribués. Si par cette mesure on 
cherchait à entraîner un abaissement géné-
ral des salaires, on irait aux plus déplora-
bles conséquences. • 

Le t Berliner Tageblatt • demande un trai-
tement égal pour toutes les classes. 

De la « Gazette populaire de Cologne » : 
« Les ennemis de l'Allemagne ont fait des 

efforts énormes pendant la guerre pour or-
ganiser la production de munitions. Les ré-
sultats de ce travail, qui a été en plusieurs 
points exemplaire, ont été réalisés sur la 
Somme et constituent un avertissement sé-
rieux pour l'avenir. L'Allemagne ne man-
que pas de matières premières, mais elle 
doit mobiliser tout le matériel humain à sa 
disposition pour exploiter complètement nos 
matières premières. Désormais, on ne peut 
plus faire de distinctions entre le travail 
dans les usines et Je eervioe à l'armée sur le 
iro«t. Nous devons fondre plus étroitement 
l'armée intérieure et l'armé* en eampasme: 

Sur le front Roumain 
Mackensen reçoit des Renforts 

Zurich, 15 novembre. — Les commentaires 
des journaux sur le terrible accident dans 
lequel dix-neuf femmes ont été écrasées par 
le train des Balkans contiennent un détail 
intéressant au poin' de vue do la guerre. 
Une des survivantes a déclaré que l'atten-
tion de ses compagnes avait été distraite pai 
des trains bondés de soldats qui se succé-
daient à des intervalles très rapproches sur 
la ligne de Berlin à Budapest On peut en 
conclure que le commandement allemand a 
envoyé d'importants renforts à l'armée da 
Mackensen. 

Nos Âliés se fortifient en Dokoadja 
Bucarest, 15 novembre. Pour parfit 

au danger, les Roumains et les Russes, dont 
le front s'étend sans cesse vers le sud, éta' 
blissent partout des réseaux barbelés. 

Lourdes Pertes bulgares 
Bucarest, 15 novembre. — Les prisonniers 

bulgares affirment tous que les pertes dtf 
leur armée en Dobroudja sont très lourdes, 

âvénemi rece 
L'IMPORTANCE DES VTSITES 

OFFICIELLES DU GENERAL ROQUES 
Athènes, 15 novembre. — Les divers en< 

tretiens politiques que notre ministre de la 
guerre a eus avec le roi et M. Lambros, ei 
au cours desquels il agit en complet accord 
avec l'amiral Dartige du Fournet et avec les 
ministres alliés, sont considérés comms 
pouvant contribuer à la solution des ques' 
tions pendantes. 
LES VOLONTAIRES GRECS SONT DEJA 

26,000 
Salonique, 15 novembre. — Le nombre dei 

volontaires présents sous les drapeaux d» 
gouvernement national atteint 26,000. 

UNE AVANCE AU GOUVERNEMENT 
DE VENIZELOS 

Londres, 15 novembre. — Lord Robert Ce* 
cil a déclaré qu'une avance de 10 millions 
de francs a été faite par les alliés au gou< 
vernement présidé par M. Venizelos (Ra? 
dio.) 

exicrtie 
Carranza demande le Retrait 

des Troupes américaines 
Washington, 15 novembre. — Le générai 

Carranza vient de réitérer auprès du' gou-
vernement américain sa demande d'évacua< 
tion "du territoire mexicain. Les Etats-Unis 
opposeront naturellement à cette injonction 
une fin de non recevoir des plus formelles, 

Zapata massacre 
Femmes et Enfants 

New-York, 15 novembre. — Le bruit courf 
à Mexico que Zapata, à la tête d'une de ses 

a bandes, a arrêté, près de Contreras (Etat d« 
Mexico),- un train de la ligne du Central: 
Mexicain et a massacré cent femmes et en< 
fants. 

Attentats sur les Voies ferrées 
Mexico, 15 novembre. — Les communica' 

tions par voie ferrée entre Vera-Cruz et 
Mexico, rétablies depuis peu, restent précai-
res. On a dû recourir au chemin de fer in-
terocéanique pour circuler entre les deux 
villes. Plusieurs attentats ont été commis 
contre les convois. Le train parti de Vera-
Cruz avec les passagers de t' « Alphunse--
XIII » a été assailli à. 50 kilomètres du port, 
et les voyageurs dépouillés. Un convoi parti 
de Mexico a déraillé à Banderilla, probable-
ment par suite d'un attentat. Un train a été 
pillé près de Cuernavaca. 

L'Eclairage des Magasins 
el Etablissements 

La nouvelle Réglementation sera 
appliquée le 20 Novembre dans 

les Départements 

tys notre Agence parisienne 

Paris, 15 novembre. — Le ministère d» 
l'intérieur a transmis aujourd'hui aux pré-
fets l'arrêté-type qui devra être pris dans 
tous les départements pour réglementer l'é-
clairage des magasins et de certains établis-
sements. 

Ce document est à peu près identique à 
l'ordonnance signée par le préfet de polie», 

' Les magasins de vente et d'exposition, à 
l'exception des magasins d'alimentation, na 
pourront pas être éclairés le soir, à partir 
de six heures, au gaz, à l'électricité, à l'es-
sence ou au pétrole, sauf le samedi, la veil-
le des jours fériés, les jours de foire ou de 
marché. 

L'exception prévue ci-dessus sera appli-
cable aux pharmacies, aux salons de coif-
fure, aux bureaux de tabacs et aux kios-
ques à journaux, mais ne s'étendra pas aux 
pâiisseries, aux confiseries et aux maisons 
de thé. 

Les cafés, y compris ceux annexés aux 
établissements de spectacles, seront fermé» 
à neuf heures et demie du soir. 

Les théâtres, concerts et cinématographes 
devront faire relâche au moins un jour par 
semaine. Leurs directeurs devront faire con-
naître aux préfets, avant le 20 novembre 
courant, quel est le jour de relâche qu'ils 
ont choisi. 

Les nouvelles dispositions — dont nous ne 
venons de donner qu'un résumé et non le, 
texte authentique, que nous publierons in-
cessamment— ne seront applicables qu'à' 
partir du 20 novembre, au lieu du VK com-
me il (irait été dit Drécédemment» 

t 
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DEP M UIT 
LA BELGIQUE MARTYRE 

IUMH DES EïAB-l 
' "Washington, 15 novembre. — Le départe-
ment d'Etat a ordonne au chargé d'affaires 
iës Etats-Unis à Berlin, M. Crew, de discu-
1er la question de la déportation des Belges 
personnellement avec le chancelier, M. de 
Jj&thmanïi-Hollweg. M. Crew a reçu mission 
«l'informer le chancelier que de telles dé-
portations ne peuvent qu'avoir un offeî des 
plus désastreux 6iir l'opinion dss neutres, 
particulièrement des Etats-Unis, qui ont 
toujours eu à cœur le bien-être de la popu-
lation civile belge. 

Cette décision du dénartement d'Etat esl 
te résultat d'un long rapport envoyé par M. 
Crew, lequel déclarait avoir déjà discuté of-
flcieltemem de la situation avec M. Zimmer-
mann, sous-secrétaire d'Etat, qui avait ad-
mis que des mesures définitives avaient été 
adoptées pour obliger les Belges, et donnais 
comme raison qu'un si grand nombre de Bel-
ges refusaient de travailler, que le fardeau 
Imposé de ce fait à la charité publique était 
jtevenu intolérable. 

Les déportations belges sont envisagées 
Jci, non seulement comme une violation des 
conventions internationales, mais aussi jus-
qu'à un certain degré, comme une violation 
lies assurances fournies par l'Allemagne à 
l'ambassadeur des Etats-Unis, PS. Gérard, en 
juin dernier, concernant les déportations 
françaises de Lille, Roub&lx, Tourcoing, dé-
portations qu'on craignait même de voir ap-
pliquer aux Belges. Les Allemands avaient 
asors affirmé qu'aucune nouvelle déporta-
tion n'aurait lieu, 

L'IndignaîIoa des Anglais 
Londres, 15 novembre. —- A la Chambre 

des communes, lord Robert Cecil a déclaré 
que les déportations de civils belges par le 
gouvernement allemand sont un crime sans 
égal même parmi les crimes allemands con-
tre les usages de la guerre civilisée. 

Le gouvernement britannique, dit-il, est 
prêt à donner tout l'appui en son pouvoir 
à toutes les démarches et à toutes les re-
présentations que fera le gouvernement 
belge. 

Gommimiqaé belgi 
Le Havre, 15 novembre.-

-- 'A ta suite d'une incursion dans les tran-
chées allemandes de Dixmude, des pri-
sonniers ont été ramenés dans nos lignes. 

Au.cours de la journée, l'activité de l'ar-
tillerie a été considérable sur tout le front 
de l'armée belge.. 

UNE ATTAQUE 
contre Ostende et Zeebrugge 

■Londres, 15 novembre. — L'amirauté com-
munique la note suivante : 

A la première heure ce matin, le port et 
les hangars de sous-marins à Ostende et 
'Zeebrugge ont été de nouveau violemment 
bombardés par une escadrille de nos aéro-
planes et de nos hydravions. On a pu cous-
mer que des bombes avaient atteint les ate-
liers de la marine et l'usine de force mo-
trice. Un grand incendie, provenant proba-
blement des magasins de pétrole, a été éga-
lement observé. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes. 

Djcrences des itiefs allies 
Paris, 15 novembre. — M. Sriand a eu 

plusieurs entretiens avec les représentants 
CÎ63 gouvernements alliés qui viennent d'ar-
river à Paris. Ils se sont réunis en conférence 
•dans l'après-midi, au ministère des affaires 
Étrangères. 

 g — 

Foor l'Extension du Front anglais 
Londres, 15 novembre. — Dans un article 

paru en tête dit « Daily Express », le capi-
taine français Philippe Millet, avec une car-
te à l'appui, réclame l'extension du concours 
anglais sur le front de France. 

« Il faut, dit le capitaine Millet, que nous 
tausions franchement. Une alliance entre le 
Royaume-Um et la France ne peut être basée 
■uniquement sur un échange de compli-
ments. » 

L'auteur de l'article rappelle que l'effort 
anglais a contribué à faciliter notre résis-
tance à Verdun et que la flotte britannique 
fi rendu d'inappiéciables services. 

« Nous sentons maintenant que le moment 
*st venu où l'armée anglaise devrait nous 
relever plus efficacement sur le front occi-
dental. » 

Le peignage, au sens où l'entendent le? 
Anglais (appel sous les armes des hommes 
jeunes et sains qui restent encore en Angle-
terre jusqu'à l'âge de quarante et un ans) 
a été pratiqué en France il y a dix-huit 
mois. 11 nous a donné 200.000 hommes. 

M. Lebrun, député lorrain, citait derniè-
rement à la Chambre le cas de deux régi-
ments français entièrement composés d'hom-
mes ayant de quarante-quatre à quarante-
huit ans qui avaient tenu les tranchées de 
Verdun depuis août 1914 jusqu'au 21 fé-
vrier 191G. Placés à cette date en deuxième 
ligne, ils ont repris depuis du service dans 
les tranchées où le troisième hiver va com-
mencer pour eux. 

« Ce que la France demande, dit le capi-
taine Millet, ce n'est pas de cesser de paver 
son tribut et même plus que son tribut. Elle 
na demande pas que l'Angleterre, dont le 
fardeau naval et industriel est lourd, la re-
lève sur la moitié du front, mais un coup 
cl œil sur une carte montre qu'après la ré-
cente extension des lignes anglaises, le front 
britannique (y compris le front belge) me-
sure 150 Kilomètres contre 580 kilomètres 
aux Français. Après les qualités que l'armée 
anglaise a montrées dans, la Somme, il n'est 
pas un village de France où les troupes 
kaki ne seraient les bienvenues. • 

Elles nous permettraient un peu de re-
pos en attendant l'effort de l'année pro-
thaine. 

« Notre peuple, dit en terminant le capi-
îne Millet, attend qu'un morceau sérieux 
| fauot français nut bientôt relèvé. » 

FRONT ROUMAIN 

les Rosses amlett fnicH 
Me 

20 sud ie CensavfÉ 
Rome, 15 novembre. — Les Russes 

auraient franchi le Danube en deux 
endrtits, au sud de Cernavcda. La 
flotte aurait recommencé en même 
temps le bombardement de Gens-
tantza. 

■ » 
ftouvesu Recul de Mackensen 

Activité de l'Aviation ennemie 

Bombes eur le Palais royal 

Bucarest, 15 novembre. 
(Offioiel roumain) 

• Fronts Nord et Nord-Ouest 
Sur la frontière ouest de Moldavie jus-

que dans la vallée de Slanis et de l'Oituz, 
l'ennemi a été poursuivi au-delà de la fron-
tière par nos troupes. Nous avons fait 80 
soldats prisonniers et capturé 10 mitrail-
leuses. 

Depuis la vallée de Putna jusqu'à Pre-
délits, aucun changement. 

Dans la vallée de la Prahova, faible 
bombardement d'artillerie. 

Dans la région de Dragoslavle, Venue 
mi a attaqué de nouveau et à plusieurs 
reprises, aidé d'artillerie lourde, mais il 
a été partout repoussé par nos troupes, 
qui conservent leurs positions. 

Dans la vallée de l'Oit, l'ennemi ayant 
reçu des renforts, a obligé nos troupes à 
céder un peu de terrain vers Salatruc et 
Prezou. 

Dans la vallée du Jiul, l'attaque de l'en-
nemi a continué avec violence; malgré 
toutes les contre-attaques livrées par nos 
troupes, nous avons été obligés de nous 
replier vers la seconde ligne de retranche-
ments. 

Sur la Cerna, aucune action,. 

Front Sud 
Sur le Danube, échange de feu d'infan-

terie et bombardement de l'artillerie tout 
le long du fleuve. 

En Dobroudja 
Nous avons occupé le village de Deaciu 

sur le Danube et progressé sur tout le front. 

AVIATION 
Les deux ou trois derniers jours, l'en-

nemi a développé de nouveau une activité 
particulière. 

Des avions ennemis ont survolé Turnu 
Maguiele, la région de Simgiu Tuloca, 
Campulung, Sinaia et Roman (Giurgiu 
Tulcea) et ont jeté des bombes, causant de 
légers dégâts, ainsi que sur la capitale et 
les environs, tuant et blessant des habi-
tants paisibles, surtout des femmes et des 
enfants. 

Ils ont jeté également un grand nombre 
de bombes au-dessus du palais qu'habi-
taient la reine et les princesses de Rou-
manie, mais qu'heureusement elles avaient 
quitté après la mort du prince Mircea. 

A plusieurs reprises, et surtout hier, les 
aviateurs ennemis qui ont survolé les pe-
tites lies et les villages, sont descendus 
très bas avec leurs appareils et ont pour-
suivi de feux de mitrailleuses la popula-
tion paisible qui se trouvait dans les rues 
ou travaillait aux champs. 

Pétrograd, 15 novembre. 
(Officiel russe) 

En TRANSYLVANIE, au nord et au sud 
de la vallée d'OITL'Z, les Roumains, ayant 
pris l'offensive, ont repoussé l'ennemi, 
fait quelques prisonniers et pris 3 mitrail-
leuses. 

Dans les vallées de TIRGULUI et de 
JIUL, les attaques de l'ennemi continuent 
avec persistance. Celui-ci, ayant reçu des 
renforts considérables de troupes fraîches 
allemandes, a réussi, en certains endroits, 
à faire reculer les troupes roumaines. 

En DOBROUDJA, rien d'important à si-
gnaler. (Radio.) 

FRONT ITALIEN FfiONT ROSSE 

lis ilii repeessé^ 

ACTIVITÉ DE LA LUTTE ÂÊRIEfiE 

Rome, 15 novembre. 
Sur le front du TRENT1N, on signale 

l'activité des deux artilleries. 
Les mouvements ennemis continuent 

dans la zone entre la vallée de l'Adige et 
la tête de la vallée de l'Assa. 

Sur le front de la Giulia, actions par en 
droits des artilleries dans le haut et 
moyen Isonzo. Sur la hauteur de San-Mar-
co, à l'est de.Gorizia, le 14 novembre au 
malin, l'ennemi, disposant de trois ba-
taillons soutenus par un tir intense de 
son artillerie, a attaqué un saillant de no-
ire ligne en correspondance avec la posi-
tion dite Casa dei due Pinis. Cinq violen-
tes attaques successives ont été repous-
sées par nos troupes avec de grosses per 
tes pour l'adversaire. L'ennemi a bom-
bardé ensuite avec de nombreuses pièces 
de tous calibres la position dont les nô-
tres ont évacué dans l'après-midi quel-
ques retranchements avancés les plus 
exposes. 

SUR LE CARSO, grâce à de petits bonds 
en avant, nous avons rectifié encore quel-
ques points de notre front et avons fait 
des prisonniers. 

Dans la nuit du 13 au 14 novembre, des 
hydravions ennemis ont lancé des bom-
bes dans la zone d'Aquileia, tuant deux 
soldats et blessant quatre femmes et des 
enfants. Aussitôt, une de nos escadrilles 
a pris son vol et a effectué un raid rapide 
sur les stations d'hydravions ennemis à 
Proseno et sur la jetée de Trieste, qu'elle 
a bombardées d'une façon visiblement effi-
cace. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes dans Gorîzia et sur quelques localités 
du Bas-Isonzo sans faire de victimes et 
sans causer de dégâts. 

Bomiiaràment de aaonc 
I! y aurait S0 victimes 

Padoue, 15 novembre. — Toute la journée, 
l'œuvre de sauvetage a continué dans les 
ruines. Outre les soixante et une victimes 
déjà retirées des décombres, on a encore re-
trouvé vingt-sept cadavres. On croit que, 
sous les décombres 4u bâtiment écroulé, il 
y a encore cinq corps. Le total des victi-
mes s'élèverait donc à quatre-vingt-dix en-
viron. 

Le Pape flétrit l'Attentat 
Rome, 15 novembre. — Le cardinal Gas-

parri a envoyé à l'évêque de Padoue une 
dépêche disant que le pape, déplorant et 
flétrissant les bombardements aériens sur 
d'moffensives villes ouvertes effectués par 
n'importe qui, envoie aux familles de cette 
ville récemment affligées par un si gjrand 
malheur la somme de 10,000 lire. 

Front d'Egypte 
Un f^id heureux 

des Hvià.eurs anglais 
Londres, 15 novembre. 

Au cours d'une nouvelle attaque aérien-
ne qui a été entreprise à MAGHABA pen-
dant la nuit du 14 au 15, l'ennemi a été 
complètement surpris. Nos appareils des-
cendant très bas ont lancé 400 livres d'ex-
plosifs sur les tampements et dépôts, cau-
sant d'importants dégâts. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

Le camp de Maghara se trouve à environ 
C0 kilomètres au nord-est de Suez. (Radio.) 

La Mission économique française 
k Turin 

Turin, 15 novembre. — La mission com-
merciale française, après une visite à Su-
perga, a pris part à une réception à la Cham-
bre de commerce. M. Bocca, président de la 
Chambre de commerce, a prononcé un dis-
cours très applaudi, où il a noté l'intimité 
des relations unissant l'industrie et le com-
merce du Piémont, d'une part, du Dauphiné 
et de la Tarentaise, d'autre part, et l'oppor-
tunité de faciliter le trafic entre les deux 
pays. Il a terminé eh-criant : « Vive la Fran-
ce I Vive l'Italie!» M. Feuga a remercié. 

Une discussion s'est ensuite engagée sur 
les moyens permettant d'obtenir tin plus 
grand développement des relations com-
merciales et industrielles entre la France et 
l'Italie. 
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Les Portugais avancent toujours 
en Afrique orientale 

Lisbonne, 15 novembre. — Les troupes 
portugaises ont atteint Kiwanda-Namgomo, 
dans l'Afrique orientale allemande. L'enne-
mi, refoulé au delà de Namgomo, à 25 kilo-
mètres de Niwala, a attaqué Mahuta. Il a 
été repoussé avec pertes. 

les Troipss alleu 
se tan 
M I 

es 
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Pétrograd, 15 novembre - De nouvelles 
données confirment que les Allemands se 
«réparent à passer l'hiver en Russie, non pas 
en attaquant les positions russes, mais en 
défendant le=> leurs. Jusqu'à ces derniers 
temps les Allemands n'ont entouré de barra-
™« rù fli.t rïf. ter barbelés que leurs tran-ses de fils de fer barbelés que 
chées principales; mais, en ce moment, com-
me il résulte des reconnaissances faites dans 
le rayon de Bogorodtchany, sur la Bystritza, 
les Allemands viennent de construire de pa-
reils barragei de fils de fer barbelés très 
denses autour de leurs tranchées les plus 
avancées, les postes d'écoute et d'observa-
tion, etc. 

Ces mesures trahissent fa caractère nette-
ment défansif ë&ns la prochaine taçtïçue al-
lemande sur le théâtre russe. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pétrograd, 15 novembre 

Front occidental 
Sur la rivière NARAIUVKA, dans la 

région des hauteurs à l'est du village de 
LIl'ITZA-DOLNAlA, nos troupes ont pris 
l'offensive et. chassé l'ennemi des Iran 
chées qu'il avait occupées des deux côtés 
de la route conduisant au village de SLA 
VENTIN Nous avons fait quelques pri 
sonniers et pris deux mitrailleuses. Une 
contre-attaque ennemie est demeurée in 
fructueuse. 

Front du Caucase 
Dans la région de DELATCIH-SUR 

GOLY, au sud de KIGI, les Turcs ont tenté 
une série d'attaques iocales avec des for-
ces assez faibles contre les villages de 
CHARAF-KHAN et de MUSKO. Ces atta-
ques avaient leur point d'appui dans la 
région de TORNIKA, au nord-ouest de 
GUMISHKHANE. Elles furent toutes re-
poussées par noire feu, et les Turcs fu 
rent contraints de se retirer. (Radio.) 

8 Tsar tiendra les Promesse; 
ailes aux Polonais 

L'Emprunt français 
NEW-YORK A SOUSCRIT 50 MILLIONS 
Londres, 14 novembre. — On annonce que 

la ville de New-York a participé pour une 
somme de 50 millions au dernier Emprunt 
français. (Radio.) 

Les Rapatriements 
d'internés en octobre 

Berne, 15 novembre. — Du 24 au 31 octo-
bre 1916, 603 convois sont passés à Genève, 
comprenant 113,211 rapatriés civils, hom-
mes, femmes et enfants, dont 98.T30 Fran-
çais. 

Les Victimes du Raid ennemi 
sur le Caire 

Ix Caire, 15 novembre (officiel). 
Le nombre des victimes du raid aérien 

ont été de U tués, ,dont l EuropéMfis, et 
de 25 blessé», dont ciuàtre Européens. 

Geissler condamné 
Paris, 15 novembre. — La chambre des 

appels correctionnels a rendu hier après-
midi son arrêt sur l'affaire Geissler. L'an-
rien directeur de l'hôtel Astoria est con-
damné par défaut à quatre ans de prison, 
3,000 francs d'amende et 150,000 francs de 
restitution. 

Protestation suédoise 
Stockholm, 15 novembre. — Le ministre 

de Suède à Berlin a été chargé de protester 
contre la capture du vapeur de côte suédois 
«Rhea», et de prendre les mesures néces-
saires aux recherches qu'il devra entre-
prendre. 

Pélrograd, 15 novembre. — Le gouver 
nement impérial publie le communiqué 
suivant : 

Les gouvernements allemand et austro-
hongrois, profitant de l'occupation tempo-
raire par leurs armées de parties du terri-
toire russe, ont proclamé la séparation 
des régions polonaises de l'empire de Rus 
sie et leur constitution en Etat indépen-
dant. Nos ennemis ont pour but évident 
d'effectuer dans la Pologne russe la levée 
des recrues pour compléter leurs' armées. 
Le gouvernement impérial voit dans cet 
acte de l'Allemagne et de VAutriche-Hon-
grie, une nouvelle et grossière infraction 
par nos ennemis aux principes fondamen-
taux du droit international qui défend de 
forcer la population des territoires occupés 
militairement à lever les armes contre 
sa propre patrie. Il considère cet acte 
comme nul et non avenu. 

La Russie, depuis le début de la guerre, 
s'est déjà prononcée deux fois sur le fond 
de la question polonaise. 

SES INTENTIONS COMPORTENT LA 
CREATION D'UNE POLOGNE ENTIERE 
ENGLOBANT TOUS LES TERRITOIRES 
POLONAIS ET QUI JOUIRA, LA GUER-
RE TERMINEE, DU DROIT DE REGLER 
LIBREMENT SA VIE NATIONALE, IN-
TELLECTUELLE ET ECONOMIQUE SUR 
LES BASES D'UNE AUTONOMIE SOUS 
LE SCEPTRE DES SOUVERAINS RUS-
SES ET CONSERVANT LE PRINCIPE 
DE L'UNITE D'ETAT. CETTE DECISION 
DE NOTRE AUGUSTE MAITRE RESTE 
INEBRANLABLE. 

D'autre part, les représentants diplo-
matiques russes sont instruits qu'ils doi-
vent remettre au sujet de l'acte austro-
allemand la communication ci-après aux 
gouvernements auprès desquels ils sont 
accrédités : 

« Je suis chargé par mon gouvernement 
de porter à la connaissance de Votre Ex-
cellence ce qui suit : 

» Au mépris du droit des gens, les autori-
tés militaires allemandes et austro-hon-
groises de Varsovie et de Lublin viennent 
de proclamer que les provinces russes de' 
Pologne formeraient à l'avenir un Etat sé-
paré. Le gouvernement impérial de Russie 
proteste contre cet acte constituant une 
nouvelle violation des conventions interna-
tionales solennellement jurées par l'Alle-
magne et l'Autriche-Hongrie, et le déclare 
nul et non avenu. Le gouvernement déclare 
que les provinces du royaume de Polsgne 
n'ont pas cessé de former une nartio inté-
grante de l'empire de Russie et que leurs 
habitants sont liés par le serment de fidé-
lité qu'ils ont prêté à Sa Majesté l'emcc-
reur, mon auguste maître. » 

Au Conseil d'Empire 
Pétrograd, 15 novembre. —- Le conseil 

d'empire a repris sa session. 
M. Protopopoff a dit que la politique du 

Gouvernement, actuellement comme aupara-
vant, reste immuablement bns&a sur l'app*l 
du généralissime et sur le discours prononcé 
en 1915 par lo président du conseil M. Go-
rcmeMine. Le gouvernement s'en tient d'au-
tant plus formement à cet appel, que lo 
sang des peuples frères a été versa sur lo 
même champ clo bataille pour la même cau-
so saints do la défense do l'intégrité do 
I empire du tsar contra les attentats d'un 
ennemi cruel qui méconnaît toute liberté 
ei toute justice. 

AU PALAIS BOURBON 

LU UMM M 
Paris. 15 novembre. — La Chambre abor-

da le débat sur la taxation, sur la crise des 
charbons. 

M. Sembat, ministre des travaux publics, 
est assis au banc du gouvernement 

Dans les tribunes du public, on remarque 
la présence d'une centaine de soldats noirs, 
des Antilles et du Sénégal, permissionnai-
res du front, que le Foyer Colonial, les dé-
putés noirs Diagne et Candace ont conduits 
à la séance. 

La discussion générale étant supprimés, 
on commence à l'article 1er W discussion du 
projet de taxation des charbons domesti-
ques. „ , 

Après des observations de M. Margaino 
(Marne), M. Curateur, rapporteur, expose 
les principaux passages de son rapport. Le 
projet est destiné à réglementer la consom-
mation domestique. 

Le projet de M. Dura'our réglemente les 
prix du commerce au détail et organise le 
ravitaillement. La réduction des prix est 
obtenue par la taxation au détail, par la 
péréquation des prix, par une taxe natio-
nale perçue sur le tonnage extrait des mi-
nes françaises. L'égalisation des cours est 
limitée strictement aux charbons de con-
sommation domestique. La péréquation est 
réalisée par département, non point sur la 
moyeni» des prix anglais et français par 
moitié, mais d'après la proportion des deux-
catégories en charbon concourant actuelle-
ment à la consommation totale de chaque 
département. 

Au regard du tarif des charbons, les dé-
partements devront être divisés en trois ca-
tégories : 1° ceux des régions houillères, 
dont le prix sera par exemple, de 50 fr. la 
tonne; Z° ceux ayant moitié charbon an-
glais et français, dont le prix sera en 
moyenne de 60 fr. ; 3<> ceux de l'Ouest et du 
Sud-Ouest, qui s'approvisionnent presque 
exclusivement en charbons importés aux 
prix exagérés; qui'reçoivent, par exemple, 
75 % de charbons anglais et 22 % de char-
bons français. Pour compenser les prix 
excessifs dans cette région (42 départe-
ments), uns taxe sera perçue sur le charbon 
français apparaissant à l'orifice du puits. 

Cette taxe au maximum de 5 francs par 
tonne permettra dans l'espèce ci-dessus d'a-
baisser de 80 francs à 60 francs le prix du 
tonnage par la péréquation en nature. 

Faisons, dit-il. un geste d'union sacrée 
sur le terrain économique en imposant un 
léger sacrifice à ceux qui peuvent le suppor-
ter au profit de nos départements éloignés 
des mines, au profit de cette ville de Paris 
qui s'est imposé tant de sacrifices. (Vifs 
applaudissements.) 

Le projet de taxation n'a aucun caractère 
inquisitorial. Sans doute, du jour au len-
demain, les prix ne baisseront pas; mais le 
dualisme des prix sera aboli, et la formation 
des moyennes déterminées par le ministre 
des travaux publics permettra au préfet 
dans chaque département d'établir le prix de 
base de ses arrêtés. 

Le préfet sera assisté d'un conseil dépar-
temental qui constituera des groupements de 
commerçants fonctionnant sous sa surveil-
lance. 

M. Durafour conclut que pour remédier à 
la crise, le meilleur moyen est d'accroître 
le rendement, de nos mines en ramenant à la 
mine les mineurs R. A. T. ou auxiliaires. Il 
invite la Chambre à voter unanimement une 
loi aestinée à adoucir le sort du peuple. (Ap-
plaudissements.) 

Esplications du Ministre 
M. Sembat, ministre des travaux publics, 

sur une question de M. Puech, vient dire es 
qui a été fait pour donner du charbon au 
pays. Le premier projet n'a pas été ratifié 
par le Sénat ce qui a augmenté les difficul-
tés et a amené le gouvernement à présenter 
un projet plus réduit imposé par les circons-
tances. 

Au lieu de 20 millions de tonnes par an, 
nous avons chr demander 2 millions de ton-
nes par mois à l'Angleterre, ce qui est en-
core insuffisant. La hausse du fret atteint 
63 fr. la tonne, ce qui a porté le prix du char-
bon de 63 fr. a 140 fr. 

M. Sembat expose ses négociations avec 
le gouvernement et les négociants anglais, 
lesquelles ont permis de diminuer le fret de 
20 fr. par tonne. Cela a fait faire une écono-
mie de 80 à 100 millions par mois; on s'est 
appliqué, en outre, à augmenter la produc-
tion des mines françaises. 

Nous sommes, dit-il, en instance auprès 
du grand quartier général pour obtenir les 
classes promises. Nous aurons bientôt la 
réponse. Tout en pressant le commande-
ment de renvoyer les hommes utiles à l'in-
térieur, il faut mettre en balance et les né-
cessités économiques et les nécessités mili-
taires. 

On a pu constituer un stock de réserve au 
chemin de fer de l'Etat, qui est tout près de 
800,000 tonnes, ce qui constitue une avance 
do dépenses d'un mois; beaucoup de ce char-
bon est déjà acheminé là où c'est nécessai-
re. A Paris, nous sommes au pair pour le 
stock de 300,000 tonnes qui sera constitue 
fin décembre. 

Notro flotte de secours constituée par le 
gouvernement anglais atteint 50 bateaux 
d'environ 80,000 tonnes au total de jauge. 
Ce sont des ingénieurs des mines et de gros 
commerçants qui constituent le bureau des 
charbons qui ont négocié les achats en 
Angleterre, et qui ont' dû souvent, compri-
mer les demandes, qui atteignirent 12 mil-
ions de tonnes pour le quatrième trimes-
re 1916, alors que l'Angleterre ne peut don-

ner que 2 millions de tonnes. 
Grâce aux mesures prises par l'Office dé-

partemental de la Seine, sans attendre mê-
me la loi nous avons pu obtenir l'arrivée 
quotidienne de charbons à Paris tt dans cer-
tains départements. 

Voi:t à gaucho: Comment se fait-il alors 
que des usines manquent de charbons ? 

M Sembat: Il peut arriver que des Socié-
tés, telles que l'Ouest-Lumière, attendaient 
des stocks qui ne sont pas arrivés, et la pres-
sa ÎI exagéré )es; événements. Les usines tra-
vaillant poii' la d-'iense nationale ont ame-
né'une courbe ascensionnelle forinidable.de 
consommation D'mr le ea?. de Paris. 
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Grâce à des priorités de transport et a des 

navettes, on a pu assurer les besoins du 
gaz de Paris, Grâce à l'envoi de chalands, 
nous avons pu remettre à flot l'Oue.^t-f.u-
mièrc. 

Malgré les nécessités toujours accrues do 
la défense nationale, nous avons pu assurer 
l'approvisionnement en coke. On a pu éga-
lement parer à l'approvisionnement de tou-
tes les usines de province. Une statistique 
du sous-secrétaire d'Etat a l'intendance en 
fait foi. 

Nous espérons bientôt (forme* satisfaction 
aux intérêts de la province qui, comme ceux 
de Paris, sont les intérêts généraux du 
pavs. Chaque fois que no^is avons pu cons-
tater des opérations louches, nous avons 
engagé ries poursuites. 

j'ai hâte, conclut M. Sembat, d'être à 
môm9 de tenir la parole que j'ai donnée 
au gouvernement anglais que le consom-
mateur français profiterait des exporta-
tions. C'est pourquoi je- vous demande de 
voter le projet d'urgence. (Applaudisse-
ments.) 

M. Augagneur: Nous avons un déficit de 
28 millions pour l'importation. Or, en 1913, 
nous importions Gl millions. Nous ne savons 
pas a combien monte la consommation ac-
tuelle. Les 25 millions de tonnes que nous 
recevons d'Angleterre ne peuvent suffire, et 
c est la beaucouD plus la cause de la crise 
que les difficultés du -transport intérieur. 

ApTês des observations de M. Margairte et 
de M. Diimndy,- M. Mayeras (Seine) contes-
te les dires de M. Semhaî en ce nui concerne 
les approvisionnements de la Seine et de 
Paris : les octrois prouvent que les arriva-
ges sont inférieurs à la consommation. 

M. Sembat : Nous n'avons pas cessé les ma-
nœuvres pratiques d'adduction du charbon. 
Nous ne vous demandons cette loi qu'après 
l'avoir en grande partie mise en pratique. 
J'avoue très volontiers l s inquiétudes de 
quantité, mais il n'y a pas lieu d'avoir les 
alarmes qu'a manifestées M. Augagneur. 
Nous ne cessons de nous en préoccuper avec 
le. gouvernement anglais: mais en Angle-
terre le rendement des mines a un peu di-
minué par suite des appels militaires. Je 
pense comme M. Augagneur que c'est sur 
les" arrivages par mer que nous devons por-
ter tout notre effort ainsi que sur l'évacua-
tion des ports par voie ferrée et par vole 
fluviale. 
■ M. Augagneur ! L'insuffisance des im-
portations impose le rationnement de l'in-
dustrie 

M. Sembat ; NOUÎ y faisons face par une 
échelle de priorités d'arrivages suivant l'uti-
lité de l'industrie. 

M. Deshayes (Oise) et M, Deîosso (Dun-
fceraue) présentent les doléances des ports 
du Pas de Calais. 

M, Sestî&af : Le port de Dunkerque sera 
ouvert à l'importation dès que les nécessi-
tés militaires le permettront. 

: La Président, M. Abel, met aux voix l'ar-
ticle 1er, qui est adopté. Il est ainsi conçu : 
« Pendant la durée des hostilités et les trois 
mois qui suivront leur cessation, pourront 
être admis à la taxation les houilles et au-
tres combustibles vendus au détail pour la 
consommation domestique."» 

On adopte aussi les articles : S, qui insti-
tue un Office départemental; 3, qui donne 
compétence au préfet pou: taxer sur avis 
de l'Office; 4, qui institue le contrôle du ra-
vitaillement de la population par l'Office. 

Au nom de la commission du budget, 
M. Dubois, rapporteur, exprime la crainte 
que la taxe de 5 francs par tonne à la mine 
ne soit pas suffisante pour couvrir les 
frais de péréquation. 

M. Roaen (Pas-de-Calais), estime que cette 
taxe sera largement suffisante, vu le prix 
du charbon français. 

On a voté l'article 5, qui prévoit le prix 
de cession des charbons aux négociants, 
après péréquation entre le prix des char-
bons français et des charbons anglais, et 
l'article 64 qui prévoit au budget l'ouverture 
d'un compte spécial pour le ravitaillement 
en combustible de la population civile. 

La suite du débat est renvoyée à demain. 
La séance est levée à 7 lu 5. 

 Q 

Tirages financiers 
du 15 novembre 

Les Fermetures à 6 Heures 
LA PHYSIONOMIE DE PARIS 

Paris, 15 novembre. — L'ordonnance du 
préfet de police sur la nouvelle réglementa-
tion de l'éclairage a reçu oe soir sa première 
application. Dès six heures, quantité de bou-
tiques ont purement et simplement fermé 
leur devanture. D'autres commerçants se 
sont bornés à substituer à l'électricité ou 
au gaz quelques bougies fichées sur des 
flambeaux à plusieurs branches. 

L'obscurité la plus complète a donc régné 
dès six heures dans les quartiers retirés où 
les cafés et les restaurants sont les plus ra-
res. Mais dans les grandes artères, sur les 
boulevards notamment, cette obscurité était 
atténuée par l'éclairage des brasseries et des 
restaurants demeurés ouverts jusqu'à neuf 
neures trente, 

A signaler toutefois que la plupart de ces 
établissements avaient restreint dans une 
très grande proportion l'intensité d'éclairage 
intérieur. Quant aux terrasses des cafés, 'la 
lumière faisait complètement défaut. 

La physionomie de Paris est donc deve-
nue à six heures ce qu'elle était déjà quel-
ques heures plus tard avant la nouvelle or-
donnance préfectorale. Toutefois, la circu-
lation des piétons et des voitures a conservé 
son animation habituelle jusoue vers six 
heures trente. 

liA PETITE GTFOKUP 

LES ÉCONOMIES 
Paris, 15 novembre? — Le ministre de 

l'intérieur a invité les préfets à adresser, 
d'accord avec les maires, un appel aux po-
pulations pour les prier de réduire dans la 
plus large mesure l'éclairage de leurs ha-
bitations. Il leur demande, en outre, d'in-
viter les commerçants dont les magasins 
figurent dans les exceptions prévues par les 
arrêtés de réduire au strict minimum l'é-
clairage de leurs établissements. 

Réduction de l'Eclairage dans les 
Administrations parisiennes 

Paris, 15 novembre. — Le préfet de la Sei-
ne vient de prescrire, par voie de circulaire, 
la révision attentive, dans tous les services 
et établissements relevant do la préfecture, 
des dispositions d'éclairage et leur réduc-
tion aux plus strictes nécessités du service. 

Le Nouveau Chaufage des Trains Express 
Paris, 15 novembre. — Le premier train 

chauffé au moyen d'un fourgon-chaudière 
vient d'être mis en service sur la ligne Paris-
Dijon-Lyon; ce fourgon pèse 35 tonnes et 
s'alimente en eau aux principaux arrêts. 
Les essais ayant été satisfaisants, les grands 
trains express vont éîre pourvus de ce nou-
veau mode de chauffage. 

culpation de vol de divers bijoux commis 
le 3 octobre dernier, au préjudice de Mme 
Renée Drumaud, 13, rue Huguerie. 

Le vin est cher! — Clément M..., manœu-
vre, a été écroue sous l'inculpation de vol 
de vin, sur les allées de Chartres. 

Sur mandat d'arrêt. — Joseph D ma-
nœuvre, et Ben H..., qui faisaient l'objet 
d'un mandat d'arrêt du parquet de Bor-
deaux, le premier pour vol, le deuxième 
pour coups et blessures, ont reçu l'hospita-
lité à la prison municipale. 

Mort subite — Le capitaine du voilier 
t Saint-Louis » est décédé subitement dans 
la nuit de mardi à mercredi, à bord de son 
bateau, amarré en face de la Bourse 
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Le Drame de Saint-Médard-:n-Jal!fs 
L'ETAT DES BLESSES 

Mercredi matin, le jeune Pierre semblait 
aller mieux; on ne désespère pas <s le sau-
ver. La mère a été opérée avec succès, mais 
son état reste toujours très alarmant. 

A U 

ÏS NOVEMBRE 1915 
En France, le Sénat vote, à l'unanimité, 

le piolet d'emprunt. 
Les Serbes, repliés dans les défilés de 

la Babcuna, poursuivent leur héroïque ré-
sistance. 

(CANAL DE PANAMA (Bons et Obligations) 
Le numéro 1,506,172 gagne 250,000 francs. 
Le numéro 1,797,128 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,004,081 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 1,333,992 gagne 5,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 2,000 francs: 
114,722' 1,385,877 83,268 250,599 1,226,160 
Les cinquante numéros suivants gagnent 

«hacun 1,000 francs : 
1,239,830 1,919,283 333,274 659,082 1,498,774 
1,542,212 1,798,034 442,221 1,160,159 1,466,725 
1.172,072 623,543 1,553,290 1,029,867 1,383,355 

547,730 1,588,466 1,120,621 986,355 965,133 
929,852 150,746 1,002,441 240,089 988,209 

1,427,602 1,370,190 225,523 74,028 1,685,410 
43,699 1,147,708 36,782 1,998,443 1,410,238 

465,344 307,435 237,035 1,915,294 1,378,360 
1,105,439 307,654 1,998,365 454,994 30,938 

90,016 1,442,847 842,174 1,538,227 97,429 
Les deux cents numéros suivants gagnent 

chacun 400 fr. : 
782,152 741,390 46,858 1,529,194 1,465,295 

1,482,G33 1,627,095 1,627,953 1,786,878 84,408 
1,816,231 1,108,031 1,078,151 734,565 1,719,322 
1,308,479 1,592,163 295,930 898,840 1,477,903 

691,537 976,733 1,204,589 870,290 505,039 
1 558 402 1,106,682 767,390 1,625,778 1,103,298 
1 713 724 1,137,918 634,475 1,920,044 1,757,955 

526 986 1,232,910 1,400,459 68,703 195,077 
971 988 8,487 871,067 1,495,810 1,745,883 
472 041 18,213 512,636 542,029 400,730 
6C6.6S0 1,799,953 1,771,333 877,288 1,948,001 

1,19«,O09 393,182 933,777 205,118 1,024,889 
1 098 051 336,418 870,545 1,883,580 1,202,640 

125,291 1,440,854 785,799 265,515 1,974,742 
1,535.460 1,141,014 408,297 277,130 1,458,730 
1 093,379 1,082,617 151,929 1,559,742 465,750 
1 330,897 1.146,420 1,120,540 629,758 700,313 
1 752 890 917,045 1,803,053 773,009 566,558 

112 635 3,418 1,939,780 1,763,331 340,473 
1 477 770 111,789 40,783 1,155,405 456,195 

013.784 1,7*4,833 938,418 1,353,791 1,762,305 
17,9 2S3 1,290,213 469,334 348,199 30,643 
556,439 1,882,507 1,309,242 
013 544 1,707,143 1,616,510 
531,140 1,046,024 382,072 
436 G79 475,044 1,545,645 1,503,184 
487 313 1,323,349 1,533,766 1,704,989 
7242G4 72:1,126 224.5S3 
538,700 105,185 1,800,941 

1,344,875 1,109.192. 549,437 
1 189 «82 466,772' L31.561 

311.280 1,470,890 
1,429,591 

05,4(4 

280,678 
085,974 

1 211,337 
618,608 1,127.549 942,437 

378,150 781,298 
262,4.23 1,955.576 
925,791 1,-165,924 

752,677 
153,533 

931,973 238,425 
114,237 1,789,055 
501,711 747,290 

1,G33,443 427,859 
404,211 939,708 

399,026 1,343,789 1,965,417 
573 718 1,657,230 1,508,533 

730,636 1,828,511 
I 803 931 1 034 002 1,430,140 368.534 1,807,081 
t'iltSa 1 158.881 823,895 1,628.023 172.906 
'658:155 837,944 ,39,286 1,305,0.30 1,S8%7?J 

1022 008 l 713 049 1.096,438 - 867,769 1,873,913 
MS81M 573 903 684.234 870.757 1.748.979 

Conseil Mùnisjpal de Bordeaux 
Séance du. mercredi i5 novembre 191S 

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la 
présidence de M. Charles Gruet, maire, qui, 
conformément à l'arrêté de M. le Préfet de 
la Gironde, déclare ouverte la quatrième 
session ordinaire. 

Sont nommés pour cette session, suivant 
l'ordre dù tableau : secrétaire, M. Nozière; 
secrétaire adjoint, M. Saint-Germain. 

MEDAILLE MILITAIRE ET CITATION 

M. le Maire communique au Conseil la ci-
tation suivante dont a été l'objet le jeune 
Labeyrie, jardinier au square Gambette, 
auquel ont été décernées, la médaille mili-
taire et la croix de guerre avec palme : 

« La médaille militaire est accordée au 
soldat Pierre Labeyrie, soldat à la 7e com-
pagnie du 57e régiment d'infanterie. 

» Bon soldat, dévoué et plein d'entrain. A 
été grièvement blessé au cours- du combat 
du 23 août 1914. Perte de l'œil droit, » 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR 

Des subventions sont accordées aux veu-
ves de deux braves serviteurs de la ville 
morts au champ d'honneur : Guillaume-Jo-
seph Gailhard, gardien de la paix, décédé 
le 25 août dernier des suites de ses bles-
sures de guerre, et Joseph Espelette, jardi-
nier au jardin botanique, tué à l'ennemi le 
14 septembre. 
BOUCHERIES MUNICIPALES 

VOYAGE DE LA DELEGATION 

M. Bo-ubès, adjoint à la police administra-
tive (Ire section), président de la déléga-
tion qui vient de faire dans le midi de la 
France une étude sur les boucheries muni-
ciDales et départementales, tient à dire que 
la* délégation a partout rencontré la plus 
exquise complaisance, et que c'est grâce à 
ces concours précieux qu'elle a pu mener 
rapidement à bien son enquête. 

« La délégation, ajoute-t-il, a déjà exprimé 
toute sa gratitude au préfet des Bouches-
du-Rhône, aux maires d'Aix, de Marseille et 
de Nîmes, au président du Conseil général 
des Bouches-du-Rhône, pour les attentions 
dont elle a été l'objet de leur part. » Au 
nom de la délégation, M. Boubès propose 
au Conseil de vouloir bien leur adresser 
publiquement, à son tour, ses remercie-
ments pour l'accueil si empressé qu'ils ont 
fait à ses délégués. — Adopté. 

MONT-DE-PIÉTÉ 
PRETS SUR VALEURS MOBILIERES 

Conformément aux conclusions d'un rap-
port présenté par M. Mauriac, adjoint, le 
Conseil émet un avis favorable à l'autori-
sation sollicitée par le conseil d'adminis-
tration du Mont-de-Piété d'élever le mon-
tant de ses prêts sur valeurs mobilières li-
bérées au porteur à la somme de 3,000 ir., 
conformément à la loi du 10 juin dernier. 

RECETTE DES POSTES (cours Saint-Jean) 

Un certain nombre d'habitants du cours 
Saint-Jean ont adressé à M. le Ministre du 
commerce et de l'industrie une pétition ten-
dant à obtenir la création d'une recette 
auxiliaire des postes dans la partie de cette 
voie publique comprise entre les places des 
Capucins et de l'Abattoir. 

Le Conseil donne un avis favorable a la 
prise en considération de cette requête, en 
formulant cependant deux réserves : la pre-
mière est relative au point que cette recette 
devrait occuper, autant que possible à mi-
distante des recettes existant déjà place des 
Capucins, 32, et cours Saint-Jean, 223. La 
seconde spécifie que la ville n'aurait pas à 
intervenir dans les dépenses occasionnées 
par l'aménagement, l'exploitation ou l'or-
ganisation de la recette. 

Après discussion de diverses propositions 
présentées en session ordinaire et examen 
de plusieurs autres affaires, la séance est 
levée à 6 h. 45. 

Ecole des Mutilés 

Atelier de jouets artistiques 

En grand effort est fait en France pour 
reprendre au point de vue économique, les 
avantages, que les Allemands avaient sur 
nous avant la guerre. Parmi les objets de 
grande vente dont nos ennemis avaient, ac 
caparé le marché, se trouvaient les jouets. 
On se ligue, depuis quelque temps, afin de 
produira cet article en quantité et qualité 
supérieures et le livrer dans les meilleures 
condition ' Les mutilés sont utilisés pour 
cette fabrication. , . . . 

L'é-apl* normale de rééducation profession-
hell&'des mutilés de Bordeaux, a été ame-
née à particioer d'une fanon sr.écialc à cette 

lutte économique grâce au concours qui lui 
a été spontanément offert par un de nos 
artistes parisiens les plus distingués, M. de 
Bréville. bien conrn sous le pseudonyme 
de « Job ». 

M. de Bréville a bien voulu dessiner, ex-
ctusivem nt pour l'école de Bordeaux, des 
modèles de soldats français et alliés dont le 
cachet fait l'admiration de tous ceux qui'eii 
ont vu les différents types. Au caractère ar-
tistique de cette création qui permettra de 
donner à nos enfants un jouet vraiment 
français par le fini et le mouvement, s'a-
joute un caractère d'assistance sociale non 
moins intéressant. 

Tous les mutilés atteints aux membres 
supérieurs, même ceux n'ayant qu'un bras, 
peuvent travailler utilement à la fabrication 
des jouets « Job ». 

Ils reçoivent durant leur séjour dans l'a-
telier une prime au travail de 1 fr. 50 par 
jour. 

Mais, pour être productifs, ces jouets doi-
vent être faits en série. Or, comme le mo-
dèle est déposé, il ne peut être reproduit, 
Les mutilés ayant appris sa fabrication, 
même devenus excellents ouvriers comme 
découpeurs ou coloristes, ne pourraient 
trouver à s'employer en dehors de l'école. 

Pour assurer leur avenir, une de nos 
grandes familles bordelaises a décidé de 
créer une usine de fabrication de jouets 
«Job». En sortant de l'atelier de l'école, 
ces mutilés y seront reçus : leur salaire 
quotidien sera de 5 fr. Plus tard, ils partici-
peront aux bénéfices de l'usine. 

Les mutilés désireux de profiter des avan-
tages importants qui leur sont offerts doi-
vent faire une demande a M. le Directeur 
de l'école normale de rééducation profes-
sionnelle, 30, rue du Hamel. 

Les Diabétiques ci les Aibuminuriques 
doivent écrire aujourd'hui même à la Phar-
macie des Vosges, 50, rue de Turenne, à Paris. 

Ils recevront gratis le journal le Médecin 
chez soi, donnant l'avis expérimenté de hau-
tes sommités médicales de la Faculté de Pa-
ns, sur le traitement de ces deux maladies 
qui sont désormais guérissables, et ce sans 
aucun régime, par le? GLOBULES HOC, à 
base essentiellement végétale. 

ETAT CIVII, 
DECES du 15 novembre 

Jean Camescasse, 19 ans, rue- Malbec 10? 
Pierre Péhaut, 49 ans, rue Adotohe-d'Eich,taL ti 
Georges Maintien, 55 ans, rue d'Ares. 111. > 
Pa'ul Joubert, 58 ans, rue d.e Gravel'ottei 24. ' 
Mme Dufour, 57 ans, rce Solférino, 20 f 
Jean Sarres, 70 ans, rue Cruchinet, 23. ' ■' 
Veuve Blayn, 86 ans, rue de Solssons, 31. \ ' 

Décès militaire 
François Vincent, 41 ans, soldat au 77c d'infi». 

— — 

réîÉrëïlé KOUCHON, Deuil. Tél. 15.10: 
CONVOIS FUNEBRES du 1« novembre 

Dans les paroisses : 
Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. R. Camescasse, ru« 

Malbec, 102. — 10 li., M. P. Péhaur, 1, rua' 
Adelphe-d'Eichtal. — 2 h., M. P. Joubert rua 
de Gravelotte, 24. , 

Sr-Bruno : 9 h. 45, Mme veuve P. Blayn ma 
de Soissons, 84. — 3 h., M. G. Maintien, rua «.Ares, 111. 

St-Nicûlaa : 1 h. 
pïiïchinet 

N.-D.-des-Anges 
Solférino, 20. 

St-Ferdinand : 3 h. 45, M'ie E. 
Grangeneuve, 27. 

M. J. Sarreo, 23, ma 

3 h., Mme A. Dufour, rue 

Lavignac, rua, 

Convois militaires : 
8 heures : M. J.-L. Duboucher. hôp. militaire. 
8 heures : M. F.-J. Vincent, hospice PeKegrtjÛ 

Autres convois : 
S heures : Mme veuve S. Olivari, rue Terrôi 

Nègre, 95. 
8 heures : M. J. Casadebaigt, hop. Saint-André, 

•♦H 

Taxation dos Denrées et Substances 
Le comité consultatif de taxation des den-

rées et substances de la Gironde s'est réuni 
mardi dernier à la préfecture, sous la pré-
sidence de M.. Olivier Bascou, préfet de la 
Gironde. 

Cette réunion était principalement moti-
vée par la nécessité dans laquelle se trouve 
l'administration d'examiner s'il y a lieu ou 
non de taxer le lait et ses dérivés. 

Après avoir entendu les explications des 
délégués du Syndicat des ramasseurs et re-
vendeurs de lait de la Gironde et examiné 
la situation, le comité a résolu de continuer 
son enquête et de n'émettre d'avis définitif 
qu'ultérieurement. 

La prochaine séance doit avoir lieu le 
jeudi 16 novembre. 

 8 
Ordre monténégrin 

M. Charles Gruet, maire, a remis mercredi à 
son chauffeur municipal, Victor Espagriet, la 
médaille «Pour le Mérite» que lui a décernée 
le gouvernement monténégrin. Nous félicitons 
sincèrement cet ancien et dévoué serviteur de 
la ville. 

FAITS DIVERS 
Double Asphyxie 

Etonnés de n'avo'r pas vu sortir, depuis 
dimanche, M. Pierre X..., 48 ans, et sa 
maîtresse, occupant un petit logement dans 
l'immeuble du numéro 3 de la rue Montfau-
con. des voisins, inquiet-*, se décidèrent à 
pénétrer dans leur chambre. Là, un triste 
spectacle s'offrit à leurs yeux : sur le lit 
gisaient deux cadavres. 

De la première enquête, ouverte par M. 
Ageret, l'actif commissaire de police du 
dixième arrondissement, il semblerait résul-
ter que la mort serait due à l'asphyxie. En 
effet, les voisins on' déclaré que dimanche 
soir, avant de se coucher, M. Pierre X... 
avait allume du feu dans sa cheminée, dont 
le tirage est défectueux. 

M. le docteur Salesse, médecin légiste, 
n'a pas encore procédé à l'autopsie, qui 
permettra, sans doute, d'établir les vérita-
bles causes de cette double mort. 

Le cadavre de la femme, dont on n'a pu 
connaître encore l'identité, a été transporté 
à la morgue. 

Ajoutons que l'hypothèse d'un double sui-
cide ne saurait être sérieusement envisagée. 
On a, en effet, retrouvé dans la chambre 
une lettre datée du dimanche 12, adressée 
par M. X. à sa fille, et dont les termes sont 
tout à fait normaux. II s'agirait donc bien 
d'un accident. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL G0HRE0TI0NNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

LES VOLS AU CIMETIERE 
Le manœuvre Henri Lapleau, 33 ans, rue 

Sainte-Croix, se trouvant sans ressources, 
avait jeté son dévolu sur les plaques de zinc 
qui garnissent des caveaux au cimetière de 
la Chartreuse. Il arrachait, à la nuit tom-
bante, ces plaques de zinc et il allait les 
vendre à des ferrailleurs. On a fini par le 
prendre sur le fait lundi soir. 

Traduit en correctionnelle mercredi, Hen-
ri Lapleau a été condamné à six mois de 
prison. 

Le tribunal a condamné ensuite à deux 
mois de prison Clément Martin, C7 ans, ma-
çon, cité de Rome, arrêté en flagrant délit 
de vol sur les quais. 

mmi FUNÈBRE fc$?^siTSS! 
M*« veuve Privât, Mu« Henriette Privât, les 
familles Bannes, Rocheron, Bonnet, Lacoste 
prient leurs amis et connaissance;; de leuï 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de-

Psi»3 Gemante PHSVAT, 
leur fille, petite-fille, sœur, nièce et cousine, 
qui auront lieu le vendredi 17 eour.int, en l'é-
glise Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire .", nia. 
e.e Samt-Itémi. à huit heures un quart, d'où 
le convoi-partira à huit heures trois quarts, 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funibres générales, «/, c. Alsace-lorraine 

La famille Lopès pria 
a.fcfÊSifc, sos amis et connais 

sauces d'assister aux obsèques de 
M. Albert LOPÈS, 

leur frère beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le vendredi 17 courant, a neuf heures en l'A 
gnse Saint-Pierre de Bruges, où on se réunira 
à huit heures trente. " ' 

Au Fort du B-Sâ 
REfv'ESE D'UNE DECORATION 

M. Caraguel, directeur de notre circons-
cription pénitentiaire, a, en présence de 
tout le personnel du fort du Hâ, remis au 
gardien Mouliot la médaille qui lui a été 
conférée en récompense du courage qu'il 
déploya le jour où un dangereux détenu, 
nommé Seguin, se révolta et frappa ave 
acharnement plusieurs gardiens. 

Nous avons rapporté l'incident en son 
temps, rappelons seulement qu'il y a deux 
mois, Seguin, qui devait comparaître en 
cour d'assises, se suicida en se pendant 
dans sa cellule. 

BIJOUTERIE CHâRTIERGsucc'u 
Cours do l'Intendance, 62, KOROEAUX 
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CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTI-

QUE. — Le paquebot affrété <t Figuig », com-
mandant Couturon, parti de Casablanca le 
12 novembre, ayant à bord 328 passagers, dont 
200 militaires permissionnaires, est entré en 
Gironde mercredi dans la matinée et a suivi 
pour Bordeaux, où il a accosté au poste de la 
Compagnie, dans la soirée. 

Au nombre des passagers se trouvaient : 
M. Réveillaud, sénateur de la Charente; M. Ler-
rat, qui a fait au Maroc plusieurs conférences 
pour développer la culture du ver à soie; corn-
mandant Doris et sa famille; M. Lefur, de la 
Résidence: M. Bouteiller, directeur de la So-
ciété des Pêcheries de Fedallah, etc. 

A bord se trouvait également le corps du 
capitaine de vaisseau Durand, comm'andant 
la division navale du Maroc, qui s'est noyé 
accidentellement le 9 novembre, dans la rade 
d'Agadir. 

La traversée s'est effectuée sans incident, 
avec un beau temps. Le « Figuig > a un im-
portant chargement d'œufs pour Paris et 
Bordeaux. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 15 novembre 

Montés en rade : 
Saint-Louis, tr.-m. fr., c. Leclerc, de Terre-

Neuv« (avec moru«s). 
Yvonne - Odette, tr.-m. fr., c. Bonamj', de dite 

(avec morues). 
Etoile-des-Mers, goôl. fr., c. Bonin, de Swansea. 
Puerto-Rico, st, fr., c. Pauvret, du Havre. 
Saint-Georges, goél. fr., c. Desbac, de Cardiff. 
Jeanne-Conseil, st. fr., c. Le Gant, d'Oran. 
Saint-Rhonald, st. ang., c. Stobbs, d'Iquique. 
Bellat-rix, st. norv., c. Nedland, de. West-

IVartlepool. 
BASSENS, 15 novembre 

Aux appontements : 
Anglo - Mexican. st. ang., c. X..., de New-York. 
Saint-Jean. st. fr., c, X... 

BLAYE. 15 novembre 
Mouillés sur rade : 

Porto-Fino, st. port., c. X..., d'Espagne. 
Lecoq, st. ang., c. 

pétrole). 
Brei, st. norv., c. X..., 

PETITE CHRONIQUE 
La séiie continue. — Ayant abandonné 

quelques instants sa bicyclette, d'une valeur 
de 80 fr., mardi soir, vers six heures, de-
vant la porte d'un débit de la rue Lucicn-
l'aure, M. Pellegren-Aribas, contremaître, 
22, rue Maubec, a eu la pénible surprise, 
en sortant, de constater que sa machine 
avait fui avec un nouveau propriétaire. 

La cambriole. — Des malfaiteurs se sont 
introduits, dans la nuit du 8 au 9 courant, 
dans les appartements de Mme Lise Gibrat, 
épicière. 41, rue Terrasson. et ont emporté 
divers effets d'habillement, d'une valeur de 
200 fr., qu'ils ont enlevés d'une garde-robe. 

Retrouvés. — Jeanne Y..., couturière, et le 
jeune André-Pau! X..., préparateur en phar-
macie, ont été éevoués au DepOt sous l'in-

d-e New - York (avec 

de Pauillac. 
PAUILLAC, 15 novembre 

Au» appontements : 
I Lincoln, nav. russe, c. X.... d'Arkhangel. 

strr.tey. st. ang., c. X.... de Cardiff. 
Tournfoe, tr.-m. fr., c. X... 
nLty-of-Stoçljholm, st. antr..- c. X... 
Evelyne, st ang., c. X..., d'Angleterre. 
Egyptjan - Transport, st, ang., c. X..., d'Amé-

rique 
Rade de montée : 

Léon-Dlum, tr.-m. fr., c. X..., d'Auïtrallf. 
La ■ Gascogne, st. fr.. c. X... 
Ekyriados. st. grec, c. X... 
fiaygowan, st. ang., c. X..., de Cardiff. 
Bcstum. st. norv.. c. X..., de Cardiff. 
JotunsfielU. st. norv.. c. X..., de dito. 
John-Twoliv, 4-m. am., c. X..., d'Amérique. 
Edgar-Mindcck, 4-m. am., c. X..., de dito. 
Ai:inc. st. fr., c. X.... de Saint-Nazaire. 
Epsoni. st, ang., c. X..., d'Anp'eterre. 
Novkunbre, st. csp., c. X..., d'Espagne. 

*VÏ E S N A R D fangll^PoHTni^'aui) 
MARBRES DE CARRARE ET DE CASTELLIHA 

AU m mm M., Mmo Montataire du 
Madaillan et leurs en-

fants; M. Edmond Bayssellar.ee, ingénieur en 
chef de la marine en retraite, officier de la 
Légion d'honneur, Mm Edmond Bayssellanca 
et leur famille; M. et M"».Edmond de Madail-
lan, M. Jean de Madaillan, administrateur 
principal de l'inscription maritime, chevalier 
de la Légion d'honneur, Mme Jean do Madaillan 
et leurs enfants; M. et Mme Louis de Madaillan, 
M. Arthur Poumeau et sa famille, leurs pa-
rents et alliés ont l'honneur de vous l'aira 
part de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la. personne de 

Mm veuve Paul de MADAILLAM, 
née POUMEAU, 

leur mère, be'lle-mère, grand'mère, arflère-
grand'mère, sœur, tante, décédée à Jaure, dans 
sa 85= année. 

L'inhumation a eu lieu à Bergerac le 13 no-
vembre. 

La famille remercie les personnes qui ontj 
bien voulu assister aux obsèques, ainsi que! 
celles qui leur ont adressé des marques de 
sympathie. 

En raison des circonstances, il ne sera pa3 
envoyé do lettres de taire part. 

s AVIS BE OICËS ET MESSE 
Mme veuve R. Duclos, M. et Mme N. Raymond 

et leur famille, Mme veuve M. Duclos et sa fa-
mille ont la douleur de vous faire part do la! 
perte cruelle qu'ils viennetnt d'éprouver eu 
la personne de 

Michel-Jean DUGLOS, 
caporal au 29« bataillon de chasseurs à pied,' 
tombé au champ d'honneur le 28 septembre 1816, 

ù l'âge de 27 ans, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, et vous in-
forment qu'une messe sera dite pour le repos 
de son Ame le samedi 18 novembre, à neuf heu-
res, dans la basilique Saint-Michel. i 

Sincères remercîments à toutes les person-, 
nés qui leur ont envoyé des marques d« 
sympathie. 

REMERCIEMENTS ET iESSE s 
M. P. Barrej M. Jean Barre, M. Roger Barre,:. 

Mile" Barre, les familles Morin, Barrière, Sia-1 

doux, Bouchet remercient sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux- obsèques de 

Mme pi3rre BARRE, née Jeanno BRUN, \ 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des, 
marques de sympathie, et les informent qu'un»] 
messe sera dite le vendredi 17 novembre, à dix; 
heures, dans l'église Sainte - Eulalie, pour I«! 
repos de son âme. 

Situation générale du 15 novembre 
Bureau central météorologique de Paris \ 

Les pluies ont cessé sur le nord et l'ouest da. 
l'Europe. En France, on en signale de faibles' 
chutes à Nice, au puy de D6me et au ballon! 
de Servance. Ce matin, le temps est beau oui 
peu nuageux dans l'Est et le Centre, couvert 
ou brumeux dans l'Ouest et le Sud. i 

La température a baissé fortement dans nos, 
régions. Le thermomètre marquait ce matin:! 

3» au fort de Servante, 2 à Paris, à Belfortj 
et à Clermont-Ferrand, 3 à Dunkerque, 5 au] 
Havre, à Nantes et à Toulouse, 8 à Biarritz et; 
à Marseille, 10 à Brest et à Cherbourg, 17 ft'. 
Alger. i 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et un peu froid. Quelques pluies sont 
probables dans ls Sud-Est. 

Observatoire da la Maison Larghi 
Le 15 novembre. 

Heures 

hlinlma de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
M aicima du jour 

Tuer" 

5.2 
6 0 

10.5 
11.8 

Baro1 

7R7.0 

Ciel 

Clair. 
Dito. 

Vents 

N -E. 
Dito. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 novembre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 60 95; dito ail 
porteur petite coupure, 61. — 5 % nominatif, 
87 70. — Tunisiennes 3 %, 326 — Obligations 
de la Ville de Paris 1892, 265; dito 1808, 323. — 
Obligations foncières 1879, 460; dito communa-
les 1891, 310. — Est, obligations 3 % nouv., 33U 
— Midi, obligations 3 % anciennes, 337. — Nord, 
obligations 3 % nouvelles, 339. — Orléans, obli-
gations 2 >,£, 319 50. — Suez, actions de 500 fr.,' 
4,295. — Brésil 5 % 1909, 69 50. — Chine 5 % 1002,, 
433. — Egypte privilégiée, 76 10. — Espagne 
4 % extérieure : c. 40, 99 65; dito c. 80, 99 50; 
dito c. 210, 99 50. — Nord de l'Espagne, 422. T-
Banque nationale du Mexique. 330; dito c. 5, 
325. — Ville de Bordeaux 1881, 490. — Eclairage 
électrique Bordeaux-Midi 5 % (do 4.001 à 6,001), 
46$ — Tramways électriques et Omnibus de 
Bordeaux, iflU, ! i 
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FOOTBALL ASSOCIATION 
COUPE INTERSCOLAIRES. - Jeudi 16 cou 

rant commenceront les poules do ce CD une n. 
°-o crée par la V. G. A. du Médoc, et ouvert 
aux joueurs scolaires. Les équipes engagées 
se réuniront, à deux heures, au terrain de la 
V (l A. M., au Jard-Mérignac (Station du 
Repentit), pour le tirage nu-sort. Les malrties 
commenceront à deux heures trente. Tous les 
arbitres disponibles sont priés de se rendre 
BUT lo terrain. Chaque équipe devra apporter 
son ballon. Entrée générale, 0 tr. 23. 

DEMANDES DE MATCIIES. — Libourne 
Rtudiarit5-Club, saison: Secrétariat, café va-
lois, Libourne. 

Saint-Tliomas-d'Aquin (2), Joueurs de quin-
te ans environ, saison (jeudi et dimanche)-
Paul Deiou. rue Paulin, SI, Bordeaux. 

C. A. Moulin-d'Ars (1, 2, 3), saison: Marcel 
f.long. place d'Aquitaine. 80. Bordeaux. 

Croix de Lorraine (1), saison, terrain adver 
se: Guillemet, chemin du Tauzin, 53, Bor-
deaux, r , . 

Stade Bordelais (h. saison: Darbins, coui'a 
d'Aquitaine, M, Bordeaux. 

La Gironde (1). saison: Gillet, rue Hippo-
lyte-Minier, 17, Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 
Avis aux Italiens 

M. le Consul d'Italie à Bordeaux nous 
iransmet l'avis suivant : 

«Les militaires de 3e catégorie de tous 
les districts du royaume de la classe 1878 
ioivent se rendre au plus tôt en Italie. 

» En outre, les réformés des classes 1876, 
1877 1873, 1879, 1880, 1881 qui n'ont pas en-
:ore passé une nouvelle visite depuis le 31 
ioût 1915 doivent se présenter sans retard 
lu consulat pour remplir cette formalité.» 

Consulat «Se Russie 
Le consulat impérial de Russie à Bordeaux 

porte à la connaissance des sujets russes sé-
journant dans sa région que tous les exemp-
tés du service militaire des classes 1910, 1911, 
1912, 1913, 191-1, 1915 et 1916 sont invités à se 
rendre d'urgence en Russie pour une révision 
médicale, ou bien ils sont tenus d'adresser au 
bureau de recrutement respectif un certificat 
médical légalisé par le susdit consul. 

Faculté de Médecine 
et sâe PSmrraacic de Bordeaux 

Sage-Femme de 2» Classe 

Les aspirantes au diplôme de sage-femme de 
le clause en cours régulier d'études ou d'exa-
mens antérieurement à la promulgation de la 
loi du 5 août 1916 et les-aspirantes qui auront 
été remues, avant le 1er janvier 1917, a l'examen 
préparatoire prévu par l'arrêté du 1er août 
1879 seront admises à poursuivre leurs études 
tn vue du diplôme de 2e classe, dans les condi-
tions fixées par le décret de 1893, mais seule-

ment jusquos et y compris la session d'oclobrc-
nuvembre 1919. • 

Il n'est rien changé, Jusqu'à nouvel ordre, 
aux conditions d'examens présentement exi-
gées des sages-femmes diplômées de 2e classe 
qui désirent changer de département. 

Los élèves de 2e classe qui devaient entrer en 
2e an -Ce et dont l'inscription dans l'établisse-
ment où elles avaient accompli leur Ire année 
avait été auioris.o à titre provisoire pourront 
s'inscrire à tiivi définitif dans cet établisse-
ment vu dan? tel autre qu'elles désireront, 
après transfert régulier de leur dossier. 

Une session pour l'examen préparatoire des 
candidates au diplôme de sage-lemme de 2e 
classe s'ouvrira a la Faculté de médecine le 
27 novembre. Lej inscriptions seront reçues 
au secrétariat, de la Faculté jusqu'au 25 no-
vembre, à t heure» 

La deuxième session pour l'examen de fin 
d'année des élèves sages-femmes de 2e classe 
s'ouvrira A la Faculté de médecine le 92 no-
vembre. 

CHEMIN DE FEU D'ORLEANS 
Par suite de la pénurie de matériel, la gare 

de Bordeaux-Bastide et les annexes des Maga-
sins généraux et de la gare Maritime, ainsi 
que la gare do Bordeaux-Passerelle, seront 
fermées aux expéditions commerciales de pe-
tite vitesse les jeudi 16, vendredi 17. samedi 18 
et dimanche 19 novembre 1916, a l'exception 
des bestiaux. 

GARE DE BORDEAUX ETAT (RIVE DROITE) 
Par suite de l'encombrement de ses quais, 

la gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 
fermée lo jeudi 10 courant aux expéditions en 
petite vitesse. 

—* 
GARE DE BORDEAUX SAINT JEAN 

(PETITE VITESSE) 
Par suite de la pénurie de matériel, la gare 

de Bordeaux Saint-Jean (petite vitesse) sera 
fermée aux expéditions du réseau de l'Etat le 
jeudi 16 courant. L'acceptation des marchan-
dises du poids de 500 kilos et au-dessous à des-
tination du Midi sera reprise jeudi jusqu'à 
douze heures et jusqu'à concurrence de la 
place disponible. 

Les expéditeurs qui diviseraient, abusivement 
les gros envois pour les transformer en expé-
ditions de 500 kilos et au-dessous s'exposeraient 
à des retards inévitables, par suite de l'obli-
gation de prendre rang en vertu des circulai-
res ministérielles en vigueur. 

S^ECTAGI^JSS 

JEUDI 16 NOVEMBRE 

(Matinée) 
ALHAMBRA-THEATRE. - A 2 11. 30 : « Le Gen-

dre de Monsieur Poirier » et G Le Dépit Amou-
reux ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : < Gi-
lette de Narbonne ». 

(Soirée) 
APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30 : « le Coq en 

Pâte ». 
TRIA NON THEATRE. — AS h. 30: tic Ruis-

seau ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : a le Coup do 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le CapHaioe Bœike 
De la Guerre aérienne illustrée (1), sous la 

signature de Jacques Mortane : 
'Oui, reconnaissons-le franchement, le ca-

pitaine Bœlkc, l'as des as allemands, était 
un grand champion Cet aveu montre d'au-
tant mieux la valeur des pilotes alliés. On 
est trop enclin a diminuer le mérite de nos 
adversaires et à répandre des idées absolu-
ment fausses dans le pub'ic Les Allemands 
possèdent quelques aviateurs extrêmement 

Redoutables. Certes, ils sont beaucoup moins 
'Pnombreux que du côté allié, mais ils exis-

tent. Ilœlke était leur roi II avait longtemps 
disputé la suprématie à son camarade tm-
melmann. Le tableau que nous publions mon-
tre tout l'intérêt du match qui était engagé 
entre les deux meilleurs toréadors de l'air 
d'Allemagne Immelmann avait tout d'abord 
l'avantage, puis Bœlke le lejoignait au hui-
tième avion qu'ils abattaient chacun le 12 
janvier 1910. Celui-ci passait alors en tête, 
suivi de près par son rival, qui était tué 
le 18 juin. 

Immelmann et Bœlke employaient une 
tactique différente, quoique semblable en ap-
parence. Tous deux se tenaient le plus haut 
possible et piquaient à toute allure derrière 
leur cible Mais Immelmann se contentait de 
foncer comme un bolide, tirant sans relâche 
pendant son passage. Il ne revenait jamais 
â la charge, tandis que Boelke recourait à 
toutes les virtuosités d'un art dans lequel 
il était passé maître pour venir à bout de 
celui qu'il avait choisi. 

(1) La Guerre aérienne illustrée. En vente 
partout le jeudi : 0 fr. 50 lo numéro. 

BOURSE DE PARIS 
du 15 novembre 1916 

— BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Liquidation facile, rentes 

françaises soutenues, Extérieure ferme, baisse 
du Suez, haussé des métaux, de l'Agafsaa, des 
Chargeurs - Réunis; Rio-Tinto meilleur. En 
Banque, marché plutôt lourd. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 87 70 ; 5 % non 

libéré, 88 75; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, 70 50; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 391; Afriq. occid. franç., 
316; Tunis 1892, 327; Maroc 1914, 427 50; Argen-
tine 1907, 486 50; 1909, 475; 1911, 86 65; Brésil 18X9, 
68 50; 1909 Pernambuco. 362; Chine 1895. 84 50; 
1908, 397; Egypte unifiée, 87 C5: Espagne (Ex-
tér.), 99 70; Japon 1905, 85; 1907, 97; 1910. 84; Bons 
1913, 520; Maroc 1910, 455; Roumanie 1890, 78; 
Russie 1901. 70 50, 19-36. 83 20: 1909. 76 40; Serbie 
1902. 403. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 3.090; Banque de Paris. 1,065; Compa-
gnie algérienne, 1,300; Comptoir d'escompte, 798; 
Crédit foncier, 720; Crédit industriel non libé-
ré, 629. Crédi' lyonnais, 1,240; Crédit mobilier, 
351; Banque française, 194; Banque de l'Union 
parisienne, OSA- Banque de l'Isle de Cuba, 598; 
Banque nationale du Mexique, 322; Banque ot-

tomane 450; Banque russo-asiatique, 599; Fon-
cier égyptien, 660. 

Chemins de Ici- (actions). — Bône-Guelma, 
515; Est Algérien, 530; Est 785; P.-L.-M., I.OIJ; 

Midi, 950; jouiss., 421 50, Nord, 1,370; Orléans 
îouiss.. 875, Ouest 6X0; Andutous, 105; Nora de 
l'Espagne. 423; Suragosse, 121. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux, 1,072: Messag mari t , ordin., 112; prior., 
172; Nord Sud. 120 60, Omnibus de Paris, 410; 
Sels Gemmes, 310; Suez (Canal maritime), 
4,200; Procédés l'homson Houston, 750; Trani-
6ays (Comp générale des), 125: Aciéries de 
France 899: Chargeurs Réunis, Comp fran-
française, 1,250: Compt et nat. d'usines à gaz, 
1,500; Edison (Coinp Contineiiuilei 500; Eta-
blissements Decauville, Nouv., 229; Fives-Lille, 
790; Iréfileries du Havre 364 ; Comp. Gêner. 
d'Eclairage de Bordeaux, 63, Mines de Malfl-
dano. 215: Nickel. 1,350 Pennrroya (Soc. mi-
nière et métal i 2.100; Phosphates de Gafsa, 
860; P,;ntemps, privil. 300 Say. ordin., 160; 
Distribution Parisienne 315; Rio Tinto, ordin., 
1,739; Naphte Russe. 375. Makewka. privil.. 170; 
1 é énraplics du Nord 1.025 

Obligations françaises (Villes). — Paris ISS5, 
535; 1871. 364, 1X75 188; 1876. 185; 1892, 263 50; 1894-
1896. 264 ; 1898, 318 25; 1899, 302 50; 1901, 323; 1905. 
323; 2 3/4 I9'0. 881 50 : 3 % 1910. 290; 1912. 231 

Crédit foncier, — Communales 1879, 425; 1SS0, 
452; 1891. 305; 1S92. 330 25: 1S99. 332 50. 1906. 3G5: 
1912. 231 

Foncières 1S79, 457; 1ÏS3. 317 50; 1885 , 333; 1S95, 
316; 1903, 374; 1909. 201 25; 3 >.i 1913 libérée. 394 75; 
4 % 1913. 412 

Chemins de fer. — Ardennes, 337; Bône-Guel-
ma 325 50; Ch de fer économ., 314: Est Algé-
rien. 320; Fst 4 %„ 408 ; 3 %, 338; nouvelles S34; 
2 %. 316 50; Midi, 336; nouvelles. 3S4 50; Nord 
4 %, 414; 3 %, 310, nouvelles. 336: 2 >/, %, 30V 
Orléans 4 %. 406; 3 %, 350 25; 1884. 339, 2 W %, 
320; Ouest, 348 50: nouvelles. 315; 2 ù % 327 30; 
Ouest-Algérien, 332; P L.-.M., 401; ,nsion, 3"30; 
nouvelles. 326 75: 2 tà %. 300: Sud de la Fran 
280 

Diverses. — Cie générale des eaux, 390; Gaz, 
424; Suez 2e série, 387; Omnibus de Paris, 369 50; 
Voitures de Paris. 393. 

Obligations étrangères (Chemins de 1er). — 
Andalous lri série fixe, 313; 2e série fixe, 324; 
Nord Espagne Ire hyp . 386, 2e hyp 362. le hyp., 
352: 5e hyp.. 352: Portugais 1er rang. 281; nouv. 
2e rang. 149; Lombardes anc, 163 75; nouv., 
162; Saragosse Ire hyp., 351; 2e hyp., 339: 3e 
hyp 332; Riazan-Ouralsk, 358; Altaï, 375; Cen-
tral Pacific. 428; New-.York. New-Haven. 467 50; 
Chicago. 500 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 4 %, 435. 
VALEURS EN BANQUE 

Actions. - Bruay, 1,730; Malacca, 720; Malt-
zofî, 1,488; Colombia. 951; LlanosofT, 335; De 
Beers ord., 371; preferred, 403; Jagersfontein, 
115; Tharsis. 149; Cape Copper. 118; Chino Cop. 
per, 409; Ray Consolid Copper, 202; Spassky 
Copper, 53 25; Utah Copper, 713; Platine (Cle 
industr. du). 564; Shansi. 24 50; Toula, 1,347. 

Mines d'Or. — Cljartered, 16; East Rand, 
22 75; Goldlields. 48: Lena Goldfields, 47; Mod-
derfontein B, 191; Rand Mines, 105. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 à 27 81 <A; Espagne, 5 96 V. 

à 6 02 «; Hollande, 2 37 à 2 41; Italie, 86 \% à 
SS y2; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 370 à 
390, Pétrograd, I 70 Vi à 1 75 14; Su:sse, 111 à 
113; Danemark, 155 y, à 159 Vj; Suéde, 163 y, à 
167 \é; Norvège, 159 à 163; Canada, 581 à 556. 

i BOURSES ETRANGKHfeS 
Change Madrid, 83 55; Barcelone, 83 60; !.. 

bonne, 803; Buenos-Ayrcs (or), 49 7/16; RlD-d 
Janeiro, 12 1/18: Valparniso. 10 87/32. 

COURS OFFICIELS 
Do la Chambre Svn.n. . r les Négociants. 

Facteurs. Commissionnaires et Expéditeurs 
aux Halles ' Bordeaux 

Bordeaux 14 novembre. 

Bœufs ou Vache» 
1/4 derrière, c»- 1 uo kiios 

qualitô.. ..F .-7un2so 
1/4 devant dito 23u 210 
Esquinaut ou 

aloyau 300 311 
Vache bonne 

l" choix 190 8oo 
2' choix 160 190 
3« choix 100 150 

Veaux 
Extra 340 350 
1" qualité 3<!0 33 ) 
2« qualité 300 310 
S» qualité 27u 280 
Deux Sôv. i pet. 270 3U0 
l.tmitrop >gros » » 
Ger- Tirn-Gar 870 300 

Agneaux. -
les 100 kilos. 

Mouton» 
100 ails 

1"qualité.,..F. 280«30. 
f qualité <B0 .7' 
3" qualité 1 St J 25 
Chèvres l«»rhoix 75 !)•'■ 

— /'choix 45 85 
Marché «!e Poîssy 

180 veaux, de .'8u à 261 
La pièce 

Aoatd'auattoir 
complet 16 à l 

Anat d'expédi-
tion complet.. 10 T.' 

Porcs 
1"qualité 320 31 
2» nu al lté ... 300 321 

Basque et Périgord. 300 à 330 fr 

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 15 novembre. 

Porcs. 

Ame-
nés 

1.276 

Vendus 

1.264 

Prix 
uu poids vu 

Pri 
ettrta 

MMM. 135 » 139T le-" 5' kl». 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 15 novembre. 
Huile de co'za, de 170 à 175 fr., huile de lin. 

162 fr. 

MARCHÉ AUX METAUX 
Londres, 14 novembre 

Cuivre. — Disponible, 128 liv. 10 sh. ; à terme, 
123 liv. 10 sh.; Best selectel, i54 à 151 liv 

Etala. - Disponible. 18" liv. 15 sh.; à terme. 
189 liv. 10 sh 

Plomb. - Disponible, 30 liv 10 sh.; à terme. 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible. 56 liv.; à terme, 54 liv 
5 sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 14 novembre. 

Essence de térébenthine. - Plus faible. -
Disponible, 45 sh. ; novembre-décembre, 45 si».'-; 
janvier-avril, 15 sh 9 d 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

I Le Directeur : Marcel GOUNODILHOU 
Le Gérant Georges BOUCHON 

imprimerie uutiNOUiLilu 
rue Guiraud*. 11. 

Machines rotatives Marlncv-
Bordeaus 

1 

Le Doetear DUÎEYROUX, B, Squaro de Messino, B, Paris, envoie gratis et 
franco sur demande sa inéthedeL Jll.] J.T/||I ^' àTS7f7Svu!moninrea 
nouvelle do traitement dos Ha'l'1»^>}»yJ'|'^irfl laryngiet, 

osseuses, ganglionnaires, pêrilonéales, cutanées, Coxalgtss, Tumeurs 
blanches. Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques, Crachements di 
tang, aoeo preuces de L'efficacité puissante de cette méthode, 

TÛUHS à ©EUS de GROS CALIBRE 
Pour y 'm et au-dessus, livrables à lettre vne. 
Pons- 1 7.r» à Zî'i.ii, livrables sous vingt jour*. 

Ji.* ^&.„~ZJ€5r'X!Sé, 2G1, lue ër-&s.c3.a,ïca.ia.©, Cordeaux. 

Ç A f T Ç" '£ BJI fj& ST de l" cl- AnnonciadA, reçoit pensionnaires 
OflllL T L 171 ITi L b'JCaudéraneti- Pasteur 5. Bx-Càudéran. Consultation» 

anéantit la Douleur, 
 GUÉRIT. 

 assouplit les muscles. 
u'3 lui dois ;— Remède exclusivement végétal—j 
mssoupiosse'i Deux frictions par jour suffiront. 
etmûn sgilitè: 2f 50 par poste. Toutes PA»**». 

^Laboratoire du PALMOL, à Rauzan (Gironde)! 

lépôisdnpALWiOL: 
Ph"s liousijuet, 

8 r.S"-Catnerine; 
Ph'« du Centre, 
20 r.S" Catherine ; 

Ph" Fosse, 
70, cours d'Alsace ; 
tiH" Pb»«u Projet 

place S"-Proiet 

A VENDRE ?n iMoctouadétaiil<! 

Ecrire Fréya, Ag. Havas, Bordx. 

A tiKNDRK dans Sud-Ouest ter-
ri B rain 77,000 m., pr industrie, 
louchant gare, fleuve, r'« nat'° et 
énergie électriq. Ec. Clar, Havas. 

ÉLECTRICIENS ̂ iS 
dés â la Compagnie des tram-
vays de Bordeaux, rue du Com-
mandant-Marchand. S'y adresser 

D actylogr. expérimenté d<i« pr 
Lot-et-Garn». Ec. Lya, Havas. 

CHAMBRE STYLE, toilette, US-
tens cuisine occasion deman-

des. Ecr. DUC, Ag. Havas, Bdx. 

Voyageurs ay» brevet chauffeur 
demandés. Ec. Rie, Ag. Havas. 

J 'ACHETE TOUT : meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ,, c. Cic6, 26, Bdx. 

Mariage. M' vt, 45 a., actif, bien, 
30,000', ép. V ay. b. comee a Bx. 

Interméd. s'abst. Gaudy, Havas. 

G ros gages à laboureur - vigne-
ron ayant bonnes références. 

S'adresser: DEJEAN, Portets. 

O U ACHETERAIT cheminée 
61 Louis XVI marbre blanc. — 

Ecr. SERIN, Ag. Havas, Bordx. 

B08ES0 DES DOGUES 
DE LA ROCHELLE 

Vente de Giie.aux raiemiés 
Le samedi 18 novembre 1916, a 

13 heures 30 minutes, sur ta pla-
ce d'Armes, La Rochelle, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à la vente aux enchères 
de 9 CHEVAUX RÉFORMES pro-
venant du 24» régiment d'artil-
lerie. 

Droit de préférence aux agri-
culteurs ou éleveurs. Voir l'af-
fiche 

Au comptant, 5 % en sus. 

Atelier Bonneterie 
demande ouvrières très expéri-
mentées sur machines à tricoter 
et manutention chandail. Travail 
très bien rémunéré. Se présenter 
rue Arnaud-Miqueu, 15, Bordx. 

elisseuses pour 
bouteilles de-

mandées. Maison Larbaudie, 34, 
rue Pomme d'Or, 34. On ferait 
des apprenties. 

Dans votre intérêt, iDlormez-vons 
des prix de nos occasions machi-
nes a écrire toutes marques. Un-
derwood, Remington, Smith, etc. 
Fournitures rubans carbones, ré-
parations. Inter-Office, 52, allées 
de Tourny, 52. — Téléphone 9-61. 

OUVRIÈRES 

1,200'" DE RENTES 
avee KHI poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Envoi 1» c. 2 Ir. 
Pon-lerio de Carqueiranne (Var) 

instruments Musique 
Occ. achetés t' prix. A la Grosse 
Cou ire-Basse, 214, r.'S'«-Catherine. 

X*. BIAIS 
16, rue Raze, 16 

MANUTENTIONS C VAIIONNAliK 
Entrepôt Marchandises libres 

D EM. 6.000 f. Ire hyp. s. imm. val. 
11,000 f. Ec. Imbot, Ag. Havas. 

S Mme Bauer a vendu sa 
cuisine à emporter, 2, 

cours Cicé, à M. Pouey. Oppos 
Bur. AKA, 12, Gaierie-Bordeiaise. 

gy§r Camille Renouil, domicilié 
m rue Gambetta. 168, à Caudé-
ran, ne paiera aucune dette con-
tractée par sa femme, Madelei-
ne - Catherine Pasturaud. 

E MPLOYE sérieux, au courant 
commerce exportation, deirian. 

dé 58, rue d'Armagnac. Référen-
ces de premier ordre exigées. 

TElâTUBZfilE, 3, r. Lescure, 3, B> 
Usina LATASTE, Tel. 13.37 rara 

 TOUS LES JOURS | 

NOIB pour DEUIL g 
Travaux nstirconfrères- «si 

Â VENliE le0'^nduke0™0^-" 
rieur, six mille francs. — l'HE-
BAULT, 25. rue de Vincenns, 25. 

Achet. coiaptt maison Bdx, g<te 
voie 15 à 20,000 f. ou propriété 

rapport environs Bordx, 20 à 25 
kilom. Ecc. Choché, Ag. Havas. 

A tl JOLI PONEY, 6 ans, lm43, 
Bitrès doux et très vite. Ma-

nègs Vinson, 10, r. Turenne, Bx. 

r un] f(Vi* sérieux, connals-
Cm« LUI C sant travail doua-
ne, entrepôt, est demandé. — 
HUNI, aux Chartrons. 

1 550' Uhamire acajou bronze! 
^ OITJ<5 431, cours d'Albrct, | 
OU] lit, Achète tous Mr-ubles.| 

6 U à-JÛU.8HAL.Demander ' I n 
H SX 4 l'édition des ventes U I U 
de novembre Galerie-Bordelaise 

oarCorrKp«3fec« «a 12 leçons 
àO'SOl'une. Résultat sûr. 

Brochure et ï" leçon 0* 75 
SOCIÉTÉ STÉMOGRAPHIQUE 

0E BCRBF»CX.15.rue Prevôlé 

CCIF''VIN NOUVEAU GG'lV 
00 ou 'il, r. Peyronnet DO DU 

VIPJIC^LE NOUVELLE 

S flfJJÎM de Marseille «extra», 
rteWr8 recommandé par tes 

ménagères 102 fr ta caisse de 
100 kil. net: 55 fr la caisse de 
où ki'. net Franco corn m'-pw 
ou remb Savonn Henri Scbwei 
zer fils. Salon 'B-dti R i. Echant. 
cen, 0Î75 timbres. Réf. I8' ordre 

BURGALASSE.lSU.r. Judaïque. B» 

J '^CBËlb IOU'1 ; papier\ oie 
taux meubles, antiquités etc. 

Gatineau II cours d'Albret Bx 

AV, EN DRE réservoirs cylindri-
ques tôle. Haut. 5^50. diam. 

3m10. Soulet, 7. cours du Médoc. 

(GRANDS PORTRAITS 
Aveocaursricùe 65x75 38f5Û 
BiLL'S PHOTO C, Il : ul'-!)ailiEriii3 

BRtVci (jAK* M 

251,r. Judaïque "Z^tÏÏ'r 

SAGE rb.\l.k--i i" ci tteç pons 
«c*,. Consuls. Se charge enf» 
Un» i i)l n lill.lt Ki c. d Espagne 

J 'ACHETE tt; meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès.'CLWERIE. 15. c. d'Albret. 

SAGE-FEMME herboriste ire cl., 
M'ie Chatagnaud. 6, r. Porote-

Dijeaux, bx Maison pr pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

S 
TENO-DACTYLO demandée. A. 
AUGIS, 261, rue Judaïque, Bx. 

oyageurs en mâchée» agricoles 
diè». Ecr. G4Ii, Ag. Havas. 

AU GRAND BON MARCHÉ LES IMPERMEABLES 
LE PARDESSUS 
LESVETEMÇ*iT£ la MESURE '**» vat* **a5n»e-4:aHierino 

VOIES U«I.t"Asr<laa. - La aYftlILlb i.e «ueri1 

cae par iuiections de 4»Oti. Guerison con<rô eep' l'analyse 
'du .vàng (Béaction oc Wassermann). Clinique Wasser-
niann, r. Viial-Car.es, 28, "iORtiiCAUX- tiuenson en une 
séance /tes Rétrécissements et -tes Itii-ouiements. 

I ^kiJl.t Atà ... remise.. neui.TravaR 
garanti, lastaltation complète. Ac^at 

1 ï»3t« ^ocitioa. \. rtAS^AZAiS et V, 
il rue St-Sernm. Bordeaux. Tél. 25-1? 

Toos Artffles rôtir Miiiti-.Ires aux Armées 
MAISON SPÉCIALE. FONDÉE EN RV 

A CHEVRÎI R y, a, rue Esprit-des-Lois — BOi SEAUX « 
Envoi franco dit Cata*<>'rHO s-i,'»"t il sur flenripfV ~S 

Guérison. renseignements gratuits. —. 
B u- »(jb spé ia,isi> Mirin-inje i -rt-tïar. 

T ONNELIER demandé, bien 
payé. Ec. Rica, Ag. Havas. Bx. 

I DEMANDE employé épicerie. 
1 3'adr. Béjottes, Gd»-Hommes. 

ON DEIANOE^K^ 
rieux. bjns salaires, Soc. auxi-
liaire d'Eclairage. 70, c. Tourny. 

AU DEMANDE un bon repous-
Wll seur 7, rue Dubourdieu, Bx. 

JEUNE FILLE demandée pr bu-
reau. RhumSt- Esprit. 19,r. Cornac 

A V châssis 16 HP Dietrich pr 

cb ét .2.000» Bo u do u. Lourde» 

A U Bonne paire juments, 8 a., 
Bii™58.MB»Vinson,10.r. 1 urenne 

ZEBRE, mono, torpédo, a vend. 
Audis, 261, r. Judaïque. Bordx. 

M ENUISIER OU CHARFE.MIER 
demandé pour travaux usine. 

GUE, 16, allées d'Orléans, Bordx. 

OH DEMANDE 
Commanditaire ou associé av. 75 
à 100,0001 p' fabneat» Driques et 
poteries. Affre 1er ordre et g" rap'. 
EC. Baudin, 33. r. Ganneron. Paris 

Chat siamois demandé. Offres, 
prix à Dupont. Bureau journal. 

Perdu par mère famille 150 fr. 
Rap. Darquey, imp. Laville. Réc. 

PERDU le 13 montre-bracelet, 
du cours du Médoc à Tivoli. 

Rapp. i73, c du Médoc. Récomp. 

Perdu bracelet - montre or, n» 
108.187. Prière de le rapporter 
rue Leyteire, 60. Récompense. 

MM. CHANVRIL FHJ» 
recevront le 18 courant un nou-
veau cjnvoi chevaux de TRAIT 
de t8 prix, rue Lecocq, 37, Bordx. 
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FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1G novembre. 

e 
dP un PoïMer 

Par JULES DE GASTYNE 

PREMî^aE PART IL 

Ma fillette demanda : 
— C'est pour toi, papa T 
— Pour inoi et les frais que j'aurai à faire 

lotir mener à bien la mission dont le minis-
re m'a chargé. 

Ces mots me rappelèrent l'engagement 
sris, les dangers me menaçant et qui al-
kieiu me séparer pour longtemps, peut-être 
Jour toujours, de l'enfant que j'avais là, 
jrès de moi, me souriant, et dont la vue 
lie semblait plus lumineuse et plus joyeuse 
»ue les rayons de soleil qui emplissaient 
& chambre. 

Cette pensée éteignit aussitôt toute joie en 
nés yeux, et mon visage se rembrunit brus-
ïuement, comme un olel sur leauel un nua-
Ift.viÊflt de 8'érea4r«i 

Je contemplai avec un amour infini ce vi-
sage si rayonnant et si cher. 

Je venais de découvrir à travers les billets 
un pli cacheté; je m'empressai de l'ouvrir 
il contenait des indications succinctes, la fa-
çon dont je pourrais correspondre avec le 
ministre pour le mettre au courant des inci-
dents allant survenir, la clef du langage 
chiffré que je devrais employer et les pré-
cautions infinies que j'aurais à prendre pour 
ne pas être ce qu'on appelle en termes de 
police « brûlé », c'est-à-dire éventé, découvert. 

J'avais à me défier de tout le monde, mê-
me de mes chefs de la préfecture, qui, peut-
être, avaient trempé dans le complot; à me 
mettre en garde contre tous mes collègues 
dont quelques-uns étaient sûrement à la 
dévotion de l'ennemi, et à qui la moindre 
imprudence pourrait donner l'éveil. 

Je lus silencieusement toutes ces notes, je 
les mis ensuite dans mon portefeuille, et ma 
physionomie s'était tellement altérée que 
ma fille s'écria : 

— Qu'as-tu, papa? Tu es souffrant î 
— Non, ma chérie. 
— C'est ce que tu viens de lire qui j'attriste 

ainsi î 
— C'est l'idée que je vais te quitter. 
— Tu vas partir î 
— Oui. 
— Loin. ? 
— Je ne sais pas. 
— Pour longtemps? 
— Je ne sais pas non plus. 
— Oh I mon Dieu I s'écria Ninelte. Et elle 

devint tout pale et toute triste. 
Elle reprit ensuite : 
— Mais ta m'écriras... 
— Je ne sais pas. 
— - Comment ! tu ne le sais pas î 
— Je ne sais pas si je le pourrai, ma uH-

gnonne. 
Je ma rapprochai de la pauvr» enfant et j 

Lia pris sur mes genoux. , 
E* 1« lui dit à l'orvUlt : 

— Ecoute bien, mignonne. Ecoute-moi 
bien, et tâche de comprendre I Je vais être 
chargé d'une œuvre mystérieuse et terrible. 
Tu sais que je -ne m'appartiens pas, que 
je dois obéir à mes supérieurs en tout ce 
qu'ils peuvent me commander. 

— Oui, papa 
— Pour ce que j'ai à faire, je ne quitterai 

pas Paris. Mais, pour tout le monde, je dois 
être parti. 

— Je comprends bien... 
— Il me faudra prendre des faux noms, 

toutes sortes de déguisements. Et si on se 
doute de quelque chose, tous les endroits 
où je puis aller seront surveillés. Tu ne 
pourras sortir toi-même sans être filée, c'est-
à-dire suivie, car on supposera que je cher 
cherai à te voj,r. Et si, sans venir ici, 
je te donnais rendez-vous quelque part, si 
je t'écrivais même... 

— Oui, papa, je comprends. 
— Tu comprends, ma chérie ? 
— Oui, papa. Et cela durera longtemps? 
— Je ne sais pas. 
— Et je n'aurai pas de tes nouvelles? 
— Je ferai mon possible Cela dépendra de 

la tournure que prendront les événements. 
— Mais tu ne vas pa3 courir de risques, 

au moins ? 
Je ne répondais pas. 
Mon silence arracha un cri d'angoisse a 

ma pauvre Ninette ; elle s'écria : 
— Mais, papa, je ne veux pasl 
— Quoi, ma mtgnonn° ? 
— Je ne veux pas que tu coures de dan-

gers, qu'on te fasse du mal. Si j'allais te per-
dre, ne plus te revoir 1 Repousse cet ar-
gent, papa, refuse I 

Elle éloigna d'un geste de répulsion et de dédain le tas de billets de banque étalé sur 
la table. 

Je secouai la tête. 
— Je ne le puis pas, il est trop tard 1 
Et j'ajoutai ; 
— H y va d« ma situatien. de men honneur. 

de ta dot aussi, mignonne .Nous ne som-
mes pas rienes. 

— Mais, s'écria ma pauvre entant, je ne 
veux pas être riche, je ne veux pas de dot I 

En prononçant ces derniers mots, elle 
avait rougi légèrement 

Je la regardai et lui dis en souriant : 
— Est-ce que tu songerais à te marier, fil-

lette ? 
Elle devint plus rouge encore et ne répon-

dit pas, mais j'eus l'intuition qu'elle avait 
déjà quelque secret en son petit cœur 

j'en fus attristé et heureux en même 
temps. AttriMé parce que je ne pourrais pas 
la surveiller la mettre en garde contre un 
séducteurs possible. Et heureux parce que, 
si elle étaii tombée sur quelque brave 
garçon, elle pouvait trouver en lui un pro-
tecteur si je venais à lui manquer. 

Je lui pris la main et lui demandai douce-
ment 

— Tu aimes quelqu'un ? 
Elle devint cramoisie et me répondit en 

secouant la tête 
— Non, papa, je t'assure. 
— Pourquoi rougis-tu ? 
— Je ne sais pas 
Je ne poussai pas plus loin l'interrogatoire 

ce jour-là. me promettant de me renseigner 
moi-même dès que j'aurais un moment de 
liberté J'étais pressé. 

Je me bornai ù recommander ma Ninette 
plus chaleureusement à la surveillance de la 
vieille Gertrude, sa gouvernante, sans la-
quelle elle n'avait jamais fait un pas quand 
elle ne sortait pas avec moi. 

Puis, je m'en allai pour rêver à ce quo 
J'allais taire et préparer ma disparition, car 
l'important pour moi était de dispariltre. de 
partir de Paris, très ostensiblement, pour y 
revenir ensuite sans que qui que ce fût pût 
soupçonner cette rentrée. 

Comment reparaltrais-je ? Sous-quel' nom f 
Sous quel déguisement f 

Où logerais-fe ? Comment me procurerais-

je les reuseigueuieiHS dont j avais besoin . 
Tout cela était, vous le comprenez, toi! 

compliqué et ne pouvait se combiner ci: 

quelque^ minutes. Je ne devais rien laisse, 
ai hasard et v réfléchir longtemps La moin-
dre imprudence, le moindre faux pas pou-
vait m'être fatal, et me leter dans des ba-
rils dont j'entrevoyais plus que jamais, 
après avoir lu les dernières recommanda-
tions contenues dans l'enveloppe, toute lu 
grandeur et l'imminence 

Mais il fallait avant tout aller prendre 
congé de mon chef direct, le chef de la Sû-
reté, lui annoncer mon départ, lui deman-
der les deux hommes que je voulais pren-
dre avec moi deux agents que i avais sou-
vent employés dont ie connaissais la fines-
se .et le dévouement et sur lesquels je savais 
pouvoir compter comme sur moi-même. 

Ils étaient connus à la prélecture de po-
lice sous les noms de Jujube et de Torti-
colis 

Je vous les présenterai quand le moment 
sera venu 

Poui l'instant, je nie dirigeai à pied vers 
la préfecture réfléchissant à tout ce que je 
viens de dire plus haut et combinant en 
mon esortt le plan que ie voulais adopter. 

Ive cbel de la Sûreté, ayant été averti quo 
le ministre de l'intérieur allait m'envoyer 
en mission, me reçut tout de suite et m'ac-
corda tout ce que je lui demandai. 

Il était évident que lui n était au courant 
de rien et ne se doutait aucunement «le la 
nature de l'affaire qui venait do m'ètre con-
fiée 

11 mo demanda quand le partirais, quel 
train Je prendrais 

Et lui ayant dit que J'allais directement 
à Marseille, et trouverais là-bas les Ins-
tructions nécessaires pour le reste de mon 
yqyage. il parut trouver cela tout naturel 
ét me souhaita cerd'alement un bon-voyage 
et une pleine réussite dans ma tr.ission. 

IA rtirpre., 


